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Cqsmiquo 

Le .but cle la Philosophie Cosmique 

Le but de la Philosophie es~ la réalisation pratique des 
possÜJilitês, dont la plus importante et la plus ardue est 
l'u1,1ification·, ç'est-à-dire le vêtement intégral de ce qui est 

, ~ .revêtir. Cette possibilité ne . peut être réalisée que par 
l'homm,e Psycho-Intellectuel, parce qu'en lui se~l est le 
pouvoir d'évoluer l'état physique de façon à ce qu 'il · soit Ie ' 

.~êtement <îXtérieur de· l'Impensable. ! ' 
Dans Ctf but le Quat~rnaire·-Conception-Manifestation­

Développe·ment et .P~rfectionnement e~~ essentiel. . Des 
êtres les plus évolués de chaque gradation dépend le pouvoir 
non seulement de· mani(ester Ce dont ils sont le plus pur 
et le plus parfait vêtement, mais de développer le moins par· 
fait, c'est-à-dite celui des êtres moins évob,.1és. de leur en­
tourage. Dbnc d·e l'Homme Psycho·Intellectuel, ou le plus .. 
hauten:tent é,volue, dépend la réalisation, Je. développement 
de l'état physique dan~ ses degrés qua ternaires. ··, 

* ·• * 
Vu que les formations en aucun état ou degré, ne peu­

vent recevoir ce qui échap~e à leur sentiehtation, n'y t-é­
pondre, il sJensuit que les formations de, chaque densité ne 
sont capables de réception et de responsion qu'e vis-à-vis 

' des formations de la rarefaction la plus proche - comme 
• 1 par exernple l'air 'reçoit l'éther et y répond, l'eau reçoit et 

1 if\lf(t 1 
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utilise l'air- la terre reçoit et utilise l'eau. Il s'ensuit que­
les formations de tous les états, de tous les mondes et de 

' leurs habitants, sont l'œuvre d'Attributs, d'Emanations ou 
Formations. 

La pure lumfère blanche apparaît avec des teintes irisé,es. 1' 

lorsqu'elle traverse. un prisme, il en est de ' mêm~· pour la 
!otee manifestable de l'Unique le Sans Forme » J'lm · 
pensable manifestée par la substance la plus radiante ~ t la 
pl us raréfiée. 

* ** 
Les noms variés, employés dans l'ancienne tradi tic~m, ne· • 

Gésignèren~ jamais le Sans nom- l'indicible ~ mals des 
Attributs, comme par exemple :l'Attribut de justice, 1'..'\t· 
tribut de Pu.issance, l'Attribut de Compassion. Les. Ami- ' 
buts sont capables d'être l'origine d'Emanations, lesquelles 
sont capables de la formation individuelle ou persoa nelle~ 
· D'où vient le témoignage d'un voyant du passé l ~ 

cc Il y a p1asieurs Dieux et plusieurs Seigneu rs, ce qui 
est néaqmoins compatible avec l'assertion 11 Dieu est Uà )) 
parce que l'unite se ré~re au Sans Forme, la Mult iP.l icit~ 
aux Attribu,ts, Emanations ét Formations; comme I' é<,j ui­
libre et l'harmonie des couleurs \":triées portent témoi gn:oge· 
de la blancheur pure de la lumière dont elles wrovienneqt,, 
dè même les Attributs portent témoignage de la pedection 1 

unitaire de leur 0rigine s·ans forme. , 
Plus la substance. est dense, plus ses degrés sont nom- · 

brehx; e~ proportion dc:s degrés est la · personnalité, en 
proportion de la personnalité est la fixité' atomique et 
individuelle et par conséquent la conservation ; cett~ règle· 
~ rapporte aur êtres d:rns.lesqud s lat vie s~N lemeut est 
individual1isée ~ a mesure que l'intelligerrc~e s'avance vers 
l'indiviGl,aalisatio.n, la volonté de recevoir l'intellig~nce 

individua.Hsée eritmiverselle- èt cl:'y répa:ndte, s'evolue ;. ' 1 
1 

la force de personnalité, qui était un obstacle, devient 
une aide au progrès. 

-'l-

Comme Je plâ(re qlùi a le t.emps d.e se- fixer· dans le· 
mo.ule retient sa forme et ses caractéristrqcres. q;uand le 
moule:! en est séparé 0u brisé, de mème. l'inte11itgence, une . 
fois indi,vidualisé.e~ non seulernen.t retient son ir~»dividu ·a- . 
lité, mais, p,:ut,. SQUS 'cert:nmes conditions" se r~vêür et. 
porter témoign~ge avec .l,'J~tié · : «.Je. sais que si ce C01ttps­

terrestr.e est désmtégr.é, J a1 un· aorps. non fait de mains 
d'homme de sone. q.u.e je stllis étemel. dans le degré plus . 
raréfié ))' et peu~ po~;tet aussi témoignage avec un des 
Keves : j'ai le pouvoir de me démettre de mon corps ·ter­
restre et j'ai le pouvoir de le reprendre à volonté parce · 
q~'~n l'intégrité .de mon être (c'est·à-dire pathétiqu~menr, 
spmtuellemem, mtellectu€Hetnent, et vhalement), je suis 

, un avec mon origine Di vine.>> 

· Puisque l'état physiq qe est celui qui est le dernier intel-. 
lectualisé par l'équilibre, et puisqut: l'homme Psy.cho· 
!nte.llectuel est soa chef-d' œuyre et doit être le centre.de la. 
JUStice et de la charité,. lui seul est le témoi crnag.e d 
l' 11· d l' · b e a 1ance, e umon, entre le sans Forme et les formes. 

La tradition, l'histoire et l'expérience prou.vent que · 
c'e~t par le culte des êtres personnifiées hors de la sentien· 
tatt~n de l'homme, que sone nées la plupart des misères dct 
la Vle et même c~tHe de la séparation de l'être 

' . 
* * * 

La seule èon1munication reçue du cc Etait Est et Se 
1 I .. , , , . ra )) 

par es mttes terrestres qui en ordre hierarch1'que · 
1 . . ' , gravt· 

rent es gradatwns les plus élevées est « Le Mo· 
D. 1 est votre 1eu ». 

Cette affirmation sublime confirme l'enseigneme t d 1 ' h 'l 1 · C · n e a· p · 1 osop ue osnuque. 

La restauration de la p~hilosophie nrimitive 1. 1 · 
. d l . " ' a vu gansa-· tlOn e ses p us précteux enseignements n'a ' r 
· d' ' . · , . ' qu une seue. 

1 ratson eue, savotr : 1 Umté convenable pou él' 1 . r am torer a terre et ses formatwns. 
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Cette œuvre préémineti1ment utile doit commencer par 
les Hommes et les Femmes les plus évolués, non pas à 

' cause d'une préférence personnelle, mais parce que « dans 
l'état physique, l'homme est le suprême évoluteur »,et que 
son pouvoir d'évoluer est proportionné à sa propre évo­
lution, de laquelle dépend son aptitude à rn~nifester et à 
infuser et diffuser.les .forces manifestées de l'Impensable ; 
il peut non seulement être . le vêtement mais encore l'in­
termediaire, ~ travers le temps jusqu'au sans temps. 

Le rôle 4e l'hoJnJne . 

« Dans l'état physique l'homme est le suprême déve.lop-" 

pateur ». . . 
L'Impersonnel, l'Attribut de Justice de la cause cos-

1 mjque s'est offert par le sacrifice de la personnalitê qu'il 
avait assumée, comme l'équilibrateur de ·la substance éter­
n~lle Ia• plus dense, afi~ que · par l'infusion. des forces 

1 Divines, la sub~tance capabl'e de réception et de. responsion 
fût rendue apte à y répondre. . 

Le statut des formation:> est proportionné à leux 'capacité 
de reception et de 'responsion de ces fqrces ; l'homn'le 
évolué est la formation prééminente- à qui l'équilibra­
teur avant de se retirer de l'œuvre qu'il avait entreprise, 
laiss~ la domination sur les formations de l'air, Je l'eatl 

1 et de li terre, avec le conseil de remplir l'état physique de 
formations à sa similitude, dans les trois densités, c'est-à­

! dire les degrés physique nerveux et psychiq'ue, dont la 
"justice . (une avec la charité) est la lumière ou intelligence, 

1 ainsi que le Chaldéen en a porté témoignage, au sujet dr 
la restituti~n: (L'état physiqlle n'a mÜ besoin de luminaires 

· t extérieurs plus ou moins grands, car la. magnificence de 
• 1 l'Equilibre est sa fumière, et l'Holocauste sa vie) .. Cette • 
1 lum.ière, ·cette vie, l'homme a la · mission suprême de la 

manifester et de l'é\'oluer. 

\ 
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De plus, dans la Tradition qui touche une é,poque plus 
ré.:ente que celle mentionnée dans les volumes de la Tradi· 
tion Cosmique déjà publiés, il est raconté que le D. B . . R. 
qui renouveb l'état physique, amena tous les habitants de 
l'Azerte à l'homme pour qu'il leur donnât des noms, qui 
seraient . une signification de leurs capacités variées. Il faut 
se souvenir qu'autrefois les noms avaient été choisis en 
accord avec les aptitudes et capacités des individus à qui ils 
étaient donnés ; étaient ainsi donnés par des sagt::s qui• 
connaissaient ces aptitudes et capacités individuelles, 
lésquels s:~ges avaient souvent le pouvoir de les aider effi.­
c~cement dans telle ou telle réalisatio.n. Le D. 13. R. agis 
sant en ordre hiérarchique, a~it les formations terrestres 
variées en rapport ave.: l'homme· pout qu'il les nommât 1 

e.fficacement : pa:r cette nomenclature elles étaient désor· 
mais conpues. 

* * * 
La Philosophie Cos~1ique soutient que la restituti~n de 

tout ce dont la terre et ses formatinhs o,nt été privée~, est 
esse.ntielle pour la progression ininterrompue vers le per­
fectiOnnement. 

Le premier pas dans cette direction de la connaissance est 
que l'hoinme est le souverain légitime de l'ètat physiqûe et 

1 

le sup,rêm.e développateur de ses formations; le ·.;econd pas 
est d etutiier la nature et les capacités de son domaine en 
vue de son bien-être et de, son utilisqtion. . 

La Phil.osophie soutient que le monde physique indivi­
duel conSIS.tc en .quatre degrés, sa, voir : les degrés physique, 
nerveux, psych1que et l11èntal; que de la croûte des 
Azertes1 s'étendent trois raréfactions en ordre, c'est-~-dire 
le degré nerveux qui est voisin du degré physique en den­
sité, ensuite le degré psychique et puis le degré mental; 
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l'état physique de leurs habitants correspond à leur ha­
bitation. 

EHe soutitnt aussi qu'au centre de chaque monde se 
tt'Oulile Ulil foyer d~e ~rce pathétique quî est manifesté 'en 
pt;oportion de l'inœHectual1sation et de la spirit'..1alisation 
des mondes indi.viduels et que les conditions ·de la mani· 

Jestation sont ies mêmes à l'égard ~e leurs ~~bitants. 

• 
* * 

L'unification est essentielle pour le développement pro-
gressif. · 

Le Path~tisme test essentiel à l'unification. 
L'état physique est de .clt·oit, comBle tous les autres états, 

· parfait en lui-même, parce qu'il consiste en quatre degrés. 
TI: ~st par consequent capable de progresser -perpétuelle­
ment ;~rs le ·perfectionnement, et chaoulil de ses quatre 
degrés peut être en rapport avec le degré correspondant 
·des états plus raréfiés. 

* * * 
Ce qui immédiatement e.t directement concerne l'HomJ;ne 

.Psycho-Intellectuel est son :propre développement. 
De ce développement, et par conséquent de cette indivi­

.dualisa.tion, dépend l'aptitude à continuer son œuvre indi· 
viduelle. 

La première condition de cette individualisation est 
l'unification de soi, afin d'atteindre ce but, il doit èt~e 
véritablement libre ou .cosmique, autrement il sera ner­
veux, influencé par les impulsions, passions, désirs et sen­
sa:tions variés de son être composé - cdnséquemment in­
capable d'exercer aucun pouvoir snr son moi intégral. 

La première aspiration de l'èquilibre, à la vue de l'im­
mensité de la sulbstan•ce vivante mélangée, fut: • Que rin­

. ·telligence soit manifestée ~ ; <ette aspiration doit être-celle 

- ·tt-

·de l'homme psycho-intellectuel, .à !'~gard de lui-un~me <et 
ensuite à l'égard de tous ceux dont il est l'unique légit:i~ 
développateur. 

ile dress'age praJtique p0u'r cette ·uniification ·de sdi con­
. 'Siste premièremen!t dams l'équilibre de notre êt:re nerveu!X.. 

Le moyen ·prat'ique de commencer cette évohnion de 
'l'andiYicleaHte ·nerveuse eSt àe désirer et de vouloir a"lec 
;pe-rsÎ'staace l'isoler ·de l'inftuence souvent dêséquHie11ée de 
ifârne .des -sens, et de l'amener sous le oontr6le de l'âme 
'intellectuelle ·et ainsi peu à peu SGus Ile contrôle de la m.en­
'talit~. üha'c.un •de ceux qui réu-ssissent A faire aingi, non 
seulement ·obt:ieonent le rep0s psychi~ue,oet ·ainsi préparent 
t'évolution·dé leur i~ndiviâualisatkm, de leur i.nteUigence, 

-dont! l'ime individualisée est le moule, maîs se prêparent 
·efficacement et prenàre leur place parmi les formati<lms ·de 
llétat physique aomme le suprême développateur . . 

P-our ceux qui sont cosmiques, qui sont assez forts •et 
a>ssez sages polir ~tre libres, il est bon qu'ils commence t 

premièrement leur propre dressage en <SUrveillant leurs a:c­
'lions et leurs paroks déséquilibr,ées, qui sont le vêtement 
sentienta~le de leurs pensées, 'Împulsions, pa:ssi0ns .et 
'habitudes. 

Dans la proponion du déséquilibre habituel ou occasion· 
sel, le geste par lequel il est manifesté 'Peut v.arier. de ceLtti 
d'une légère grimace, d'un mou~ement dlirrita:tion ou d~ 
mépris à un -eoup 0u à l'aOî:e de toer, ce q.1,1i est une cause 
d'offense ; naturellement, plus •ces manifestatlions <Sont 
vi0le.ntes et continues, plus e:Ues ·sont •dH~orles à 'Vainqre ; 
mai! ·la vktoire•surdlesn'.est jarnais1mpossible ;nousa-v<:>ns 
.connu des cas• où même lorsque le d'éséqu4libre 'li·Vait ·é~é 
·tellement grand.qu'il ·étaitsupposé avoir détr.6néia•rai-son,&e 
patient, gdce i un sage consei.bl~r)1l!ln 'Vrai ami, g:Jgaa.ît 

· tellement..contr~le sor 'le mei èiéséêJuii>ib..tTé, .qu'ille mettait 
-:"Sous guicfte .de la rahon et -de:venait spéci:dement ia.rt 
.en patience. 

Saül de Tarse, citant les •paroles d'un pài:losepbe 

) ,. 
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du passé, dlt (( pa~ votre patience vous possédez, vos 
âmes>?. · 

Or les mots « patience et souffrance» or,H la même origi­
ne i', en vérité la discip~me de soi,.nécessaire pour 1 'éq uihb J.!e 
de notre être nerveux,, enira1ne· plus ou moins de souffral'lce. 
. Les . actions purement physiques doi~ent être d'a.pord 
amen.ées sous le contrôle. avec persis'ta,nce, car si fortement 
que l'être nerveux puis,se donner l'instigation d'tin wup, 
d'un geste dédaigneux ou pf ssionpé, ou de parole;s. qui 

, blessent, il est certain que sat)s Je concours de la main ou 
du pied~ du visage, de la langue, n~tre déséq~ilibrt: 

' ~·estpas apparent a autrui. Quoique l'effort de ce, (( dres­
sage de soi )) réel am~ ,beaucoup de patience, il aura !a satis­
tisfacti'on de savoï.r non seule~nent qu ~il n'a pas Î!~fl.igé ,de 
douleurs ~ux autres, mais qu'il profite lui-même de 'chaque 
victoire . ;. 1° en commençant à gagner ' intérieuremen~ 
la paix de l'équilibre, le respect et · J' affeètion de ses sem 
blables; 2° en se préparant p<\r l'évolution progressi 'l(e 
de lui .. ~ême ~ !llOnt~r dans le cosmos ùe 'l'être. · · 

En outœ; cbaque ~ietoire gagnée rend la prochai11e plus 
facile," comme · graduellemerÙ · l'h~bitude ou la coututt~e 
bienfaisante remplace les habitudes ou coutumes néfastes!. 

Çett~ vicçoilie UI}e·i tois gagnée la dauxième partie d~ dr.es­
sage de' soi p~t;tt con:rmencër. Elle consistc- à régler les ,pen.· 

, sées,, passions, dési.rs et · iinpulsions déséq ail'ibrées. 
Dans ce btü . ~e contrÔle sur les actions extétieures prépa­

,:era,le chemin,pour la simple raisqn que la man 'festa ~ion est 
, ; la pren:\iére loi, que la où t~lle maq,ifestation est, ~l!lpp,Timée, 

ce qu~ désire se manifester est affaibli' ou détourné ~âns un 
aut~e canal; de plus celui qui se dt'ess~ .lui-même est déjà. 
accOUJUmé a la domination de Ja raison ,, et cette l1abitude 

lest Qne, aide immense vers l'équilibre d~· la p~nsee. 
Ilést' ~on de gard.er. 'dans le' souveni~. que toutes les chose~ 

' terrestr~s S<Dnt relatives, donc personne n'est tout-à-fait par­
tait et petsonne to~.t .à fait imparfait; en conséquence nous 

: mêmes somme~ tl)Jparfaits et les 1 personnes contre les-
" -.~ ( • 1 
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quelles nous avons eu un mouvement de colère, .de mépris 
ou 'de baine ont en elles une certaine perfection. Si notre 
désili d'évdluer et d'aider nos semblables est sincère, il est 
bon que· ehacun Je ceux qui s'évoluent d~ns ce .but se sou­
vienne que, par la loi de l'affinité, par le développement 
de la perfection en soi-même, il peut seulement évolue' 
des perfections dans les autres, et qu'au contraire l'influence 
de ses propres imperftctions à l'égard des leurs est comme 
de l'huile sur la flamme. 

Il fera bien de se 'Souvenir que ces soulèvements désorï 
donnés peuvent être sentientables aux êtres les plus pr,é­
cieux de ~on entourage ; que ces désordres sont reçus et 
qu'il y est répondu souvent ·beaucoup plus promptement 
qu'à ses forces équilibrées, parce que les non évolués ont 
);J.abituellement plus d'affinité a'v'ec le dtséguiübre qu'avec 
l'équilibre. · 

Individuellement, un puisssant moyen pour obtenir la 
patienc,é nécessaire à regler la pensée chez le sincère dé­
veloppateur de soi-même estle souvenir qu'il vêt et ma· 
nifeste l'Ho.locauste, le suprême Keves; chaqu~ victoire 
gagnée sur la pensée déséquilibrée, unit la partie mortelle 
de son être composé, à J'immortelle, ct aidant ainsi à 

. réaliser ' le plan du Divin Equilibrateur. · 
' r 

La victoire sur les actions et les paroles désordonnées, 
contribue à régler, par l'intermédiaire du système nerveux~ 
le degré d'ètre nerveux dont le désordre cause la grand~ 
majorité des souffrances qui martyrisent l'human,ï r~ . '1. 

Il ne saurait être raisonnablem :nt mis en doute que les 
ha bi tan ts des prisons et les nëvrosés qui sont li bres, mais 
qui sont un fardeau pour eux-mêmes et pour ceux qtü les 
aiment, s'ils eussent été instruits à temps dans l'àrt 
de la discipline de soi-même, eussent pu ~·emplir leur 
place utilement et avantageusement pour e~x-mêmes et · 
pour autrui. ' 

bes sensations,des sentiments, i~pulsifs ou égoïstes, ont 
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.génbralement leur origine dans l'âme des sens et sont ma­
nifestés pa.r le deg>ré ne.rveux. · 

Cette phaose d~é.voiu:tion est décrite, par 'Saftl de Tarse, 
lorsqu'il parle d'amener ohagu.e pens·ée vers l'obéissance au 
Consécrate-ur, c'est-à·dire l'ID'bé'issance au Dîvin Habitant 
qui, en ordre, est un 1avec l'intelligence de l'homme évol1:1é 
et la Lumière d.e son ~me. 

Celui qui, pas à pas, amène ses actions, ses sensatrons, 
·ses impulsions et ses passions sous l'~infl.uence de f .intelli. 
gence, tnouv:er.a que . ses .conceptions sont graduellement 
iHuminees par la lumière du !Pathétisme; J'effet d.e cet~ 
illumination est lie désir et le ;vou.loir d'aider · à J".œuv.re 
prééminente .dm perfectionneme..nt .individuel .et coJ-

.lectif. · 
Par l'inte.lil1igence .ainsi illuminée, non .se.ulement il saur.a, 

mais sentira, la vérité prééminente, que dans . tout ce q:li 
est,{si caché qu'il soit),1.e trouve le Souffie Divin, -en so· 
ciologue co.smique, son but sera de le manifester. Ce désir~ 
intellectuel, pathétique et persistant, l'amènera vers le per· 
fectionnement d.e la patience. 

Il se dirigera droit au but, sans compter ce qu'il d!Dit en 
coûter, à cause de son .zèle pour l'accom.plissement de cette 
œuvre sublime. 

Ainsi tout en tenant intellectuellement la balance de la 
justice, il arrivera à cette charité infaillible, qui désïre et 
tente la réalisation de possibilités sans limite. c· est de 
ceux-là qu'il est dit: • Sur l'état physique, l'hon1me est le 
suprême développateur », 

L'arrivée a ce degré de perfectionnement n'est nullement 
'Une utopie. 

Deux -choses seulement sont nécessaires pour ·y arriver: 
h COnnaissance de ce qo'i1 faut faire,et la force de 'VOlonté 
réalis~trice. 

Briêvement, m:ii:t 'c1a!rement, est ici indiquée la première 
<:ondition nécessaire pour l'évolution de soi. 

En union hiérarclct1que, oeuxdont la force de ·volont-ê ne 
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répond pas à leur sincè-re désir, peuvent être .aidés par l'in­
fusion des forces. 

Comme ou v~ent de le démontrer~ avant que l'homme · 
PsydwJnteUectuel -puisse prendre sa place ~omm.e l'.év.olua· 
teur supr:ême des formations de l'état physique, il est né· 
cessa:ire que lui-même '>Oit évolué ,de telle J'açon que ses 
degrés, psychique et mental soi.eut iruliwidualisés. 

Cette individualisation est l'unique cho.se nécessaire pour 
gagner la victoire .sur le déséquilibxe .et le temps,c' est-à·dife 
la.long.é;vité a:erresttie intégrale. 

11 est iruiubitab1e que l'individualisation de l'êtn~ nerveux 
et son équilibre, .qui est ~ssenciel à son perfectio.anement, 
contribuent .grandement à la prolongation de .la vi.e inté­
grale; mais ,ce .qui .est à .désirer au-dessus de to~;tes aunes 
.ch.oses est l'indivjdu.alisation de l'intelligence c',est-à-dire 
qoel'intelligenoe prenne dans l'Homme Psycho-Ia:œllectnd 
la forme permanente~ et ainsi soit capable ·d'év.olner s0n 
vêtement en -évoluant les organes des sens. en transfbrmant 
les degrés nerveux et nervophysique .selon ses besoins. · 
Intellectualisant et spiritualisant le corps nervt>·physique, 
l'élevant de sa f.liblesse à la forae et à la puissance, et· 
trouvant le moyen de transformer ce qui .est .actuellement 
CDtruptib1e et mortel en ume chose inx::oxruptible et immor­
telle. 

Le moyen ·pratique pour commencer cette préparation à 
l'individualisation de l'intelligence,- et 'en même 11:emps.l:a 
prolottg:ation de la -vie intégrale con:tiste à amener notre 
.être nerveux sousle contrôle de la raison. 

Saül de Tarse porte témoignage de la necessité de 1c:e 
dressage lorsqu'il dit: cc je subjugue mon corps nerveux et 
l'amène en sujétion (à la raison) de peur qu'ayant instruit 
,autrui, je ne sois moi-même séparé, c'est-à-dire je souffre la 
perte de l'individualité. )) 

Ceci n'est nullement un mystère occulte. Tous les pen· 
.seurs savent que la perte de l'appétit, l'insomnie, l'inquié­
tude, l'irritabilité, sont l'effet de la soi-disant débilité 
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nerveuse et que cette debiii'té nerveuse a pour raison d'être 
1~ manifestation de passions non contrôléés, 'favodsant le 
moi égoïste·, qui ainsi devient de plus en 'plus exigeant. 

Le résultat de ces désordres est la spoliation et la rnisèr<! 
de L'individu, Cette spoliation, cette misère COJ")duisent 
directement , vers les actions anti •sociologiques ou la 
mortalité. Au contraire, .. celui qui avec persistance et 
persévérance amène ses passions, ses 11npulsio.ns dé­
séquilibrées et ses. ~xcès de tout~s sortes ~ous · 1~ diuec· 
tion et le contrôle de la raison, acquiert graduellement 
la patience, la tranquillité et par s ite la force du système 
nerveux, qui contribuent aùx cqnditions naturelles favora­
bles au bien-être du corps nerva-physique. • Ainsi non 
seulement la vie intégrale est prololil gée, • mais, en cas 
de séparatibn, l'être nerveux indi\.,idualisé conserve son in­
dividualité et demeure comme renvelo'pp.~rnent .extérieur 
et protecteur des degrés psychique et ·mental de l'état pby­

.sique, et (sous' <!:ertaines cond.itions qui .sont connues, dont 
la protedon1et 1Ft ~ostentation dans les auras humaines e~t· 
une dd plus ihwortantes), non seulement l'individualité 
est retenue en permanence, mais le degré nerva- physique 
est sentientabl'e, : e'n réalité le pire aiguillon de la morta­
lité, la séparation des scènes familières et des bienaimés, 
n'est plus. 

Donc tout homme qui réussit à se . dresser ainsi, non 
seulement se met en position de jouir de la santé, du hon 
hel!ltr~ d'une longue vie, d'aider effectivement l'humanii:~ 
collective à gagner la victoi·re sur la •tnortalité, mais en.corç' 
il' peut préserver, proteger et sustenter: les .siens, ses grands 
amis, ses bien ·aimés. 

La Charité 

La Charité, comme toute autre vertu ou d~ailleurs 
comme t,aute autre cho~e; esc semblable au caméléon en 
ce que, même lorsqu'elle est regardée par les individus va­
riés qui désirent b voir ' dans la clarté solaire de la vérité, 
elle est sujette à. assumer une appparence différente pour 
chaqm àes spectacteurs. 

Nous disons. 
la Charité est l'Economie Cosmique. . · 
La violation de la charité est le gaspillage Cosmique. 
L'Ecot;J.omie Cosmique consiste à conserver et à u~iliser 

les forces. 
Le gaspillage Cosmique consiste en leur emploi non 

efficate ou néfaste~ 
· En clarsifiant ia charité selon la mode orthodoxe, sa· 
voir: 

Par rapporrt:au'Sans Forme. , 
· Par rapport à. l'Humanité ou comme distribution des 
aumônes. , ' 

Considérons-Et cosmiq ue~ent et philosophiqùement. 
1° Par rapport au Sans Forme. 
L'Economie Cosmique nécessite l;t balance entre la' ré­

ception et la resr.onsiolil, parce que sans cet équilibre il 
doit nécessairement y avoir gaspi1lage des forces de ce qui 
est en excès ou épuiselil.lent de ce qui est rare. 

De plus, la réception et la responsion, vis-à-vis des forces ,' 
ne sont possibles qu'en proportion· de la sentientation, ce 
qui échappe a Lt sentientation d'un objet étant pour cet 
objet comme s'il n'était pas. Or le Sans Forrrie, le Sans 
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Limite n·es: pas sentientable pour ce qui est en forme et 
pour le fini, d'où il vient que la tentative que fait l'homme 
pour remplir le commandement de se mettre en rapport 
pathétique avec le Sans Forme,. le Sans Limite, qui 
échappe à sa sentientation,est la cause directe du gaspillage 
de la plus précieuse (parce que la plus étendue) de toutes 
les forces, c'est-a·dire de la force pathétique. 

L'intelligence sentiente,' comme impraticable, le :-apport 
avec ce qui . n;est pas sentientable, l'effort po~r atteindre 
ce qui ne l'est pas est la cause probable indéfinie, ma.is non 
moins réelle, de cette désintronisation de la raison; c'est 
là une sone de folie re1igieuse, qui est à la fois la plus fré­
quente, la plus inguérissable et la plus profondément re­
grettable, puisque ses victimes, pour la plupart, appartien· 
nent aux intellectuels et aux sincères, ce qui est un résultat 
purement naturel, parce que l'homme ·intel.lectoel ou même 
le penseur ordina-ire doit comprendre qu'il est incapable 
d'aimer ou de rendre un culte a ce qui est au..:.detà de sa 
conception la plus profonde; de là vient qu'afin de smmom­
ter la difficulté tous. les peuples et les r.Jtions ont eu leurs 
faiseurs humains de Dieux, autOllf desquels les plus évo­
lués étaient bien aises de s'assemble~, comme autour des 
porteurs d'un baume qui pourrait alléger la plaie par 
laquelle leurs forces vitales jaillissaient con~.inuellement. 

, A\.nsi il est arrivé que la fausse )nterprétation de la 
Charité a l'égard de la Divinité, donna naissance à La ?er~ 

sonnincation de l']mpersonnel, à la formation du Sans 
·forme ; chaque fabricant de Dieux personnifia et forma 
sa Divinité selon ses propres conceptions, pour la confir­
matiœa de sa propJ.Te puissance, ou selon son idée des 

. nécessités des peuples, le schisme des divinités et par 
conséquent le schisme de leurs soutiecs et de leurs adora­
teurs variés était inévitable. 
~1sr sous le m.1sque de la Charité fu,t 'lloilé le crâne et 

la politique, qui es~ la q.uintessence de la non Charité. Sa­
chant ceci, de temps en temps, un homme évolué d'entre 
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Jes évolués témoigna à ses semblables ~ «Le moi est votre 
Dieu n. Et qudques-uDs de ceux qui entendirent et com­
prirent ce témoignage, enseignèrent aux peu:plesrrLe royau­
me dë Dieu est en vous ". ~ Vou5 êtes le temple· de la di­
vine insufflation» « La lumière Divine est l'illumination 
de vos âmes » rf En votre responsion à la Divinite qui est 
en vous, se trouve la réalisation de votre espoir d'immor­
talité. >> 

D~n~ la mesure où_ sera acceptée cette philosophie, et 
où dm11t1uera le gasptllage de la force pathetique à l'égard 
du Sans Forme d'un c0te, et de l'autre, à l'égard et en 
l'honneur d~:s Divinités personnelles, sera l'etablissement 
de l'Economie· pathétique Cosmique . 

Car it mesure que la Philosophie Cosmique: (qui est fon­
dée sur le fondement Un et immuable oc Le moi est votre · 
Dieu») reprenqra sa place; à mesure que, petit à p· .. lit, 
l'homme comprendra l'impraticabilité dl'! rapport dir ct 
avec l'impensable, il se proavera a lui -même l'imme iSe 

gaspillage de forces que cela entraîne. Selon son évo iu. 
tion il comprendra que l'evolution individuelle dépend de 
la Di vine manifestation ; l'aspiration de l'ur.io1~ socio . 
logique cosmique ne saurait être efficace que par cette 
connais~ance que l'humaniné est dans l'ordre le vêtement 
et ia manifestation terrestre capable de tout perméer. Ceux 
qui eu désir, parole et action, se consaaent à la réalisa­
tion de cc but sublime, pratiquement observent l'unique 
loi, (La loi de la Charité, une avec la justice), qui est seule 
capable d'arrêter l'immense gaspillage actuel des forces pa­
thétique et intellectuelle. De tels homm,es sont les tra­
vailk urs effectifs pour réaliser. 

L•m:cono znie CosJnique 

2° Considérons la Charité so:~s sa deuxième face, dans 
les rdations de l'homme avec l'homme. Ce sujet qui af­
fecte si intimement l'humanité intégrale peu,t être consi· 
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ts . relativement à l'homrr.e pris dé é sous deux aspec . ' , l'h . 
r . 1 d"' même espèce relativement a omme comme un antm.a "" . . t 

. . incipalement mamfeste terrestremen comme cel ut, q U1 pr . 
le Divin Habitant : · 

Dans le premier ~as, la Cha;ité exige d.e nous d'obs·e:ver 
à l'égard• de l'Economie Cosmrq.ue la n1eme règl~ qu' ell.e 
exige dans nos relations avec la Divinité, c'est-à-drre d évr-
ter le gaspillage de forces. . . . , 

La majeure partie de ce qui est ap~elé la ~hante, est 
simplement de la sentimentalité. La vrare . Ch~nté est t~u­
jours balancée par la justice; sans ce contrepords, .~lle n est 

as la Charité; seuls, ceux qui équilibrent la Chanté a~ec 

f.1. j ustic~ peuvent ·efficacement exécuter leurs bonnes tn-

ten tions. · . . . , d 
La serr time'ntalité, cu soi disant la Chaqte separee ~ 

la justice, est un gaspillage de forces · ~t consé~uemmen t 
. [. . de la Charité ou Eronomte Cosmrque : cette une vw atwo ~ . ·. · ' d 

violation fait \.ln rn:al incalculable. La maJ~üre pa~tte .e 
la douleur et des pein~s qui sont amoncelee_s s~r 1 huma· 

. . , t de sa propre formation ; ia substitution de la 
t.He es 'dé bl dans . lité > 1~ Cllarité J. one un rôle const ra e senttmenta 1 · a " ' . 
cet etat de choses peu enviable. . 

Par exemple, combien de fois la sentimentalité ~e pa­
. . dulcretlts permet-elle à des fap.tes et à des tarblcs-ren ts m t> , • . , fi . • . 

. ses de s'enraciner chez l'enfant; ~ot~bten • de ots n e_n~ou-
. . des excès qut gateront plus tai d son_ rage· t-on pas arnst 

' t sst' les vt'es de ceux qut existence entière, et souve!. au 
l'entourent. 

De même, combien fréquemment Ia s.eritin~enta~ité (ou 
s~i - disant amour ~ans aucun sentiment de JUStice) gaspille 
la force p, athétique de l'aùclescent qui fréque,mment, se 

· ' · 1 J'indul aence ruine intellectuellement et , vtta ement par. . b 

. . . . '1 idéalise en ce d'une passron folle pour: une personne qu 1 . 

· ' ! e que le qu'elle n
1
est pas et adore ~tveuglément jusqu a c . 

. ' , . · ,, que la possessiOn .feu de l:t passwn s étetgne ou JUsqu a ce 
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-de l'idole Ie convainque, lorsqu'il est trop tard, que son 
image, qu'il idéalisa en or, n'est que d·'argiie. 

Pius rareinent, mais assez fréquemment, il arrive qu'un 
homme -ou une fetn1:üe -est si fidèle à son idole hors de 
portée qu'il demeure triste et solitaire:, et la profonde affec- · 
tion, la filélité im:nuable qui auraient rendu un homme 
heureux sont pratiquen;:tent perdùes. 

Encorela sentimentalité qui conduit la presse et fréquem­
ment mèi!e les juges à entourer d'une espèce de halo les 
plus noirs criminels, sous le prétexte de la charité, effectue 
un mal immense, car tandis que le travailleur pauvre et 
consciencieux, qui travaille durement pour le. maintien de 
ceux qui dépendent de ses labeurs vit, souffre et meurt 
inconnu et négligé, le criminel, doré par la sentimentalité, 
est mis devant un public sinon admirateur, au moins 
complaisant, son portrait, ses paroles audacieuses ou infâmt:s 
.sont publiées comme s'il était un hé!'os et non un malfaiteur . 

Cette faiblesse n'est pas la seule qui pourrait arriver. 
A l'égard des criminels d'un puissant caractère, il est 

possible que la concentration même :ie la pensée à leur 
sujet puisse leur fournir des cot:ditions, qui, dans leur degré 
d'être nerveux, après la transiti)n, pourront les aider à 
influencer d'autres individus par de semblabl~s penchants. 
Combien de fois dans le ménage des nouveaux mariés, la 
présence d'un proche parent qu' ils setHent ètre dange­
reuse pour leur bonheur, · est permise par sentimentalité, 
·jusqu'à ce que ceux qui devraient se venir en aide, l'un à 
l'autre, dans les liens d'une union toujours se fortifiant, 
se trouvent graduellement séparés, ils ne savent pas trop 
comment ou pourquoi. 

Ainsi, non seulement ils souffrent eux-mêmes, mais les 
enfants qui leur sont nés sont les victimes de cette diminu­
tion de force pathétique qui; si la vraie charité, c'est-à-dire 
la justï..:e envers eux-mêmes eût vaincu la sentimentalité, 
elle eC!t été !eur plus précieux patrimoine. 

Combien nombreux sont aussi les accidents irréparables 
. - 2 
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. . . t de la sentimentalité, . gardant des animaux 9u1 n:nssen · , , . . . bi · d 
d ' tels que des chevaux q~u sont uHrmta es ou es 
. angeremc , . . . . la co~ère 
animaux domestiques qui sont Vtcteux ~u SU)éts a. . . 

Tout le oaspillage de la 'force path é ttqu~ en~ramé par la 
sentimentalite est non seulement nuisible dans s.es effets 
immédiats, mais il priye ceux qui sont capables - 4e la 

due responsion. . . ,.
1 

. 
C 'Il de force de quelque nature qu 1 son, ·ou e gasp1 age 1 • • • • 1 · 

1 q
1u'i1 ait lieu · consntue une vw :ltlOn pour que que cause ' ' . 

1 
double de ra loi de la ~hari té. 

1 
· • • • 

. A J'eoard de la force inteHectu eJI~ , tl don etr~ t~nu en 
mémoi;e que cètte force eSl comnie la ch;r.té,. solaHe de 
touL le monde, selon le pouvoir de chacun d et: ~rofite r. 

L'actt de pri~er de l'aide î'ntellec;.uelle ceux ~ut peu ven~ 
et sont prê ~s à y réponlre, et, de lll:nposer à d autres qut 
n'qn't 1~ i le ·pouvoir, . ni .le voulait;" d'y· répondre1 est . un 

. gaspillage d(;) .la fo rce 'intellectuelle. , . . · 
1

· , Les gouvei·nems et les Hommes d Etat qut d?nnent .aux 
en'fants s.err.i-imb.éciles des ri.ches les moyens d e4ucat10,n~ 

1 • dcm t l.es intelligents enfants, de celui qut ~ravaille P?ur son 
pain sp~'lt privés, violent la loi de la cl.1anté ou de l Econc­

. mi e Cosmique, , parce. qu'i!s prod1guent les _moyens 
d'évolution d~ la force intellectu elle à ceux qut ne la 
possèdent pas ~t e~1 priv.e n~ . ceux. qui. la possèden t. . 

Le système actuel de 1 e~ t:cat on, n~n seu:ement offre, 
· · · e le 1nême genre âe noum ture tntellectuelte mats 1mpos . · . . . . 

• · t u·s et hon 1mur une arande vari été ù'mtelltgeQce.s .. classt, 
a o o . • . .:~ l' t d 
fiées parce que la classiHcation nécessaeratt .u.e , a,rgen j u 
temps et .dc: la sagesse. . , 

Néann+oins cette méthode est ~n ttère tnent oppos~e à 
I'Ewnomie Cosmique '? d'abord p:~,rce qlle la , npu~nture 

' iutell ·ctuelle qui est conve nable pour lll n en ~a 11! e t mcon­
~e !Àable ~>our l' au.tre '; ensuite, Rarce ~ue dans ce systèp1e 

• F • ' • • · • ·e est J'éduca~ i on, non seulet.nent une. no.urn ture rouumei 
f ' .. ·1 c ' de l' aval"'r offerte aux t·lè \·es, mats 1 s sont to r~es, · - · . 

· · c ,,·t·> t' ns etabl i SS~'-IJ y :t ,quel que temps nous vtsmons ~::: . " ., 

• 1 
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ments d'6Ju.cation, accompagne· d'un jeune chi~ois super­
bement éduqué. Le soir, j.e Jui demandai ce qu'il pensait 
de la méthode d'instruction .. Il répondit : « Il était un.e 
fois un homme qui g~rda .it de.s tro up<;!aux de moutons et 
de bestiaux, des v.olailles et des bêtt~ s· sau vages; H lw: 
forcé de vo:}•ager.en qn pays ,lointain et de laisser sa charge 
à un autre. AU, sitôt I(U'il fu1 p<Jrti, celui gui prit son 
ot1ice dit à ses domestiques : «<l prend beaucoup de temps 
et de peine pour donner à manger à. chaq ~le ani111al selon. 
ses bes0ins~ et poul," prendre soin d'eux de faco!l à ce qu'ils 
soient à leur aise; meqez ·les donc ~0~1s dans un même 
champ et d~nhez-leur à tous la même' nourriture; Quant 
aux oiseaux. puisqLj'i!'s de:vront . nécessaitét~1ent prés~nter 
une bonne apparence a~ gardien dés troupeaux qua11a · 

· il reviendra et puisqu'ils ~Glllt adonnes .à prendre !'·essor. 
rognez leurs ailes et gorgez ·les. Ainsi ils seront gras et le 
maî'tre sera satisf:li t. >> ' 

\ . 
On fit selon .sa parole. Dès qu'il lui . fut possible, I.e ,. 

gardien des troupeaux ayant quelque defiance retourn ::t à 
l'improviste, et allant à l'etidroit des volailles, il fut sur-
pris de ne pas être ac.cueilli par' des voix joyeuses ; 
comme le jour se levait, il vit qu'un petit. nombre seule-
ment se mou vaient avec peine ; on les examinant il cons-
tata gue la majeLJre partie etait étouffée P•• r le gavage el 
que le res te était incapable de ma rcher, encore moins de 
prendre son essor. 

Extrêmement troublé, il se rendit aux étables et là o.ù 
les bêtes sauvages, ies animaux domestiques et les trou­
peaux eta ient accoutumés à demeurer : il trouva tOQS ces; 
lieux vi ies. • 

Entendant un tap:~ge au loin, il alla au c!1amp dan ~ Je-
' , quelles :mimaux ava ient t!tb parqués et il constata que les 
' ' plus fo rts des anim~ux q1:111gclfrs J'her be et de blé avaient 

tout pris, de sorte que les membres plus faibles du t r~u-
peau étaien t affa tnés ; de plus, les mangeurs de chair 
étaient .en train de dévorer Jes mangeurs de plantes / 
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-èt de blé. Alors, sit6t qu'il eut remis de l'ordre, il appela 
-celui qu'il avait laissé à sa place, et lui demanda un compte 
.Je sa garde. L'autre repondit : rrMon système est économi­
-que à !a fois, à l'égard du temp~ et des dépenses, il y a 
-assez de nourriture pour tous.» Le gardien des troupeaux 
répondit : <<Il se peut que vous épargniez du temps et de 
1'argent, mais vous détruisez les animaux et les oiseaux.» 
Quelqu'un qui entendit la parabole du jeune chinois ré­
pondit : « Votre parabole est significative. Votre sytème 
d'instruction, non seulement confine des enfants ·aux ca• 
pacités et inclinations variées et parfois opposées, dans une 
·même enceinte, et leur fournit la même nourriture, mais 
il les gorge de .force, avec les cerveaux des autres l), 

Cc système d'éduc:ttion est une des plus générales et des 
'Plus nuisibles violations de la loi de charité, parce qu'il 
gaspille les forces naturelles, intellectuelles et vitales dç 
çeux qui sont forcés de se soumettre à son régime qui 
' . .altère plus ou moins terriblement le vrai moi. . 

La considération de ce plus terrible d'entre tous !.es torts, 
- l'altération -du vrai moi -mène directement vers la con· 
sidération de La Charité à l'égard de l'homme comme vête· 
ment et manifestation de la Divinité qui l'habite, parce que 

·ce qui altère ou subvertit les forces individuelles, pathéti­
ques,spirituelles,intellectuelles,ou vitales,affecte non seule· 
ment l'homme, mais ce qu'il manifeste. 

Personne, quelle que soit sa position, n'a le' droit de se 
mêler avec aucun moi individuel-humain, pour l-ui nuire 
·OU affaiblir, parce que le moi supérieur de chacun est son 
moyen de manifester l'Etincelle de Lumière Divine qui est 

.à lui, et quelle que soit la puissance et l'autorité de celui 
qui se mêle ainsi, le droit du Divin habitant est plus grand 
que le· sien. P'où la vraie Théocratie, sans laquelle il ne 
:saurait y avoir de Charité universelle effective. 
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Sociologie Coam.ique 

Comme nous l'avons déjà démontré, la Charité con­
siste à conserver les torees; la violation de la charité ~ 
~es gaspiller. Or des quatre forces . p:tthétique, spirituelÎe, 
lntellectuelle et vitale, la force vitale est la moins divisée­
en son universalité; car tandis que Ja force pathétique­
est pour la plupart réceptive et responsive- seulement vis-à· 
vis de ce avec quoi elle est en affinité - tandis que les. 
forces spirituelles et !ntellectuelles sont souvent plus ou 
moins voilées, latentes ou partielles, la force vitale es~ 
universelle et indivisée dans son prédominant désir et 
but qui est la Manifestation. Tout cequi est en forme - vit,_ 
et la force motrice de tout ce qui vit est la manifesta·-
tion. · 

Ce dé~ir et cette volonté de manifester est inséparable­
de ~a vt,e ; pl_us est év?lué et conséquemment intellec_. 
tua~ISé l orgamsme physJq ue, pl us est fort et persistant le 
déstr 7t la volonté pour la manifestation, et, partant, · plus 
est putssante, rapide et variée l'évolution des taces et des. 
individus. ' 

, Pour illustrer ce fait, considérez le monde des cristaux; 
depuis les âges reculés, il n'y a eu en enx aucune transfor­
mation visible, quoique chaque particule dont ils sont cons­
titués vive; si quelque sorte d'évolution transformatrice 
arrive, elle est apparemment indépendante de la sentienta­
tion et de l'influence de l'homme, ce qui est prouvé par ce 
fait que le cristal demeure apparemment non transformé · 
quoique les êtres variés du monde des cristaux viven~ 
leurs propres vies, ils méconnaissent apparemment toute 
manifestation extérieure, étant contents de rester dans . 
leur propre cosmos, c' est-à·dire le cristal. 

Avec le monde des plantes commence un genre appa-­
Iemment plus intellectualisé dont chaque germe s'em­
presse de profiter de toutes les conditions qui lui donnent­
l'occasion de se manifester; aussi intéressante qu'instruc­
tive, dans l'étude de la manifestation, est l'observation dut 
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merveilleux instinct, intuition ou p1:évoyanèe, qui pousse 
les raches, minces comme' des fils, à traverser les rocs les 
.plus durs a la. recherche de le~u susteotation ; qui 'enseigne 
a.ux germes à bondir au loin et à s'envoler sur leurs ~iles 

duvetées, empvnes par le vent; qui guiJe la plante grim­
pante à monter aux arbres des forêts non fou.lees du pied 
humain pour qu'elle ·flé ~riss~ et produise sa graine à la clar­
té du soleil; qui fait que les plantes carnivores émetten~ une 
odeur semblable à celle de la chair putride, pour que les , 
'insectes qui conviennent à leur sustentation soient attirés 
au piège de leurs fleurs; qui est cause enfii1 de ces innom· 
brables exemple's de ce qu'ur) philosophe a appelé: r< le rai-
'sonnement des plantt:s ». . 

Une importante propriété, qui distingue le m.onde des· 
mii1éraux, du mo:~ de des plantes est la faculté possédée, par 
'les derniè.r~s non seulement d'assimiler leur sustentatiop, 
mais de ' transformer ses constituants, de . sorte que 'les 
cellulles des plantes côntiennent des substances qui, autant' 
qu'on 'le ~ache, ne sont · pas· trouvées dans la terre; dans· 
J'air ou dans l'eau dont leurs cellules soht éd.ifiées; 
. Les mcpdes Jes cristaux,minéraux,et mét~ux au contraire, 

·tandis qulls assimilent ies constituants du milieu dat~s le­
quel' ils vivent et croi;;sent., ne changent pas perèept\ble~ 
ment la nature de ·c::e qu''ils assimilent, dildis que les 
111ondes des minéraux et des plantes tous, de.ux, possèdent 
l'aptitude à s'approprier de nouvellés partjcnles ou èonglo­
mérations de particules, ce procéde de ~roissance ou de dé­
veloppement, est poursuivi par le l)retnier, seùlement dans. 
'le milieu qui est de composition semblable au min~rallui­
même, tandis que le dernier, non seulemenç absorbe et 
'mhale lès constituants ambiants, mais !es transfor~e dans 
·te procédé de son assimjlation cqimique: la plame contient 
:r!nsi des. constituants q lli diffèrent de ceux du tn'ilieu dont 
ils ont été absorbés. 

De plus, le monde miné;·al paraît être formé d'individua·, 
J:ités menues et va:riées dont la mtiltiplication etle bien-êtlie 
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est prqportionnlî à la qmvenance de leu.r milieu' (et de cer­
taines c~ndi tim~s actuellement peut-êrrç .. ~nconnues)maisqui 
n'évoluent pas d'elles-mêmes à un organisme plus élevé, 
d'où il vient que bien que le crist,al soit formé d'êtres organi­
ques indiyiduels', il est onlina'irement appel~ inorganique. 

Au contraire, dans le monde des plantes on trouve 
des s~jets à, des phases variées ·de dév.eloppement, depuis la 
forme la plus simple des p~antes, q'ni est apparemment 
presque homogène en structure,. quoique de tellt~s plantes 
soient construites par b force vitale avec, des consütuants 
hétérogèùes; les organes

1 
de ces plantes pdrai,ssent agir prin- ' 

.cipalemen.t dans les pr~cédés de la sustentation et, d'assimi-
lation: · ' · · 

,Chà les plantes plu,~ évol~ées sont,prod
1
uits, par la cl'as· 

sification des eellules, des orgames variés qui exécutent des 
{onctions distinctes da.n·s l'économie des plantes indivi­
d'uelle,s; du nombre,.de I:o:ffice,des è'apacités et de I'évolu-

; t~on de ces orgotnes dépeqd le statüt de la plante, de sor~e 
que dans le ·monde des plantes comme dans Ir monde des 
anin~aux, .dans le monde stationnaire, comme dans le· 
monde non staiionpaire le plus évolué est capable de répon­
dre aux forces pathétiques, intellectuelles et 'vitales du 1 

s'uprême évoluateur terrestre.- l'homm~·- qui en dOt;nant 
à ces plantes ·eyoJuées des conditions propres à i'évolution 
de œrtains de leurs ·mganes ; peut les· conduire t?OD seule­
ment vers un rapide d,éveloppe~1e'nt, mais vers des change­
ment's de forme et' de · 11)ature. C'est là, un fait dont 
l'importance paràît commencer à se confirmer. 

Le mot ~<traît,' relativement aux rèinar ques ci-dessus ' est . 
employé à des,sëin, patce q ~·en raison de la non évolution 
des organes des sens humains, l'homme est inc, pable de, 
voir telles qu'elles sçmt, les formations moins évoluées dont 
il est entouré, la majeure partie des ~orinnes ri'a. 'pas encore, 
conçu la possibilité d'un fait qui forma' la base de la science 
d.u passé, que ~ non seulement tout ce qui est \lit, mais que 
to.ute molécule physique du monde libre des •molécules; 
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toute molécule qui est utilisée pour la structure indivi­
duelle, possède ses degt:és quaternaires mental, psychique, 
nerveux et net:vo·physique. » 

"' "'"' 
Un Sage du passé remarque : «Dans la considératio~ des. 

quatre règnes minéral, végétal, anima:! et l'Homme Psycho· 
Intellectuel, il est digne d'observation que ce qui a été 
appelé la force motrice de la vie, c'est-à-dire la manifesta­
tio_n, est beaucoup plus puissa.nt dans les règnes végétal et 
ammal que dans les règnes mméral et Psycho-Intellectuel; 
tandis que les mondes végétal et animal s'assimilent 
l'un à l'autre et dépendent l'un de l'autre, l'homme Psy­
cho-Intellectuel dirige son attention de plus en plus vers le 
monde minéral dont il étudie profondément la nature et Ies 
propriétés, afin de pouvoir apprendre par cette étude même 
les rudiments lie la science. . 

Vu que l'individualisation de l'intelligence dépend de la 
conservation 'de la vie individuelle, que la conservation 
de la vie individuelle . dépen:i de la sustentation conve· 
nable, c'est-à-dire assimilable, l'importance d'une telte 
sustentation prouvera qu'elle est impropre pour la conser­
vation de la vitalité individuelle. » 

• 
"' * 

,La forme actuelle ~e la· sustentation est extrêmement 
compliquée, car le monde végétal se nourrit du monde 
minéral, le monde,animal se nourrit du monde végétal et 
des animaux qui sont plus faibles ou moins vorace'<; qu'eux­
mêmes. 

L'assimila.tion est si imparfaite dans la sustentation 
da monde minéral par le monde végétal, dans la susten­
Slition du monde végétal par le monde animal, qu'une pé· 
riode s'ensuit, tôt ou tard, pour les individus stationnaires.. 

·' et non stationnaireS! où ils ne sont plus capables d'exercer 
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l'énergie formatrice individuelle, et par conséquem vien­
nent sous le pouvoir des lois chimiques et sont résolus en 
leurs éléments primaires. 

Que la plante comprenne mieux que l'animal comment 
choisir sa nourriture est prouvé par la comparaison de la 
longévité de certains individus du monde stationnaire avec 
celle du monde animal, et par le fait que les individus 
végétaux ne se sustentent pas de manière à empoisonner 
leur système par des matières putrides et répugnantes, non 
assimilables. 

Il est indubitable, que certains des Psycho-Intellectuels 
de l':1ocien temps comprirent la science à laquelle ils dé­
vouèrent leurs vies, la science de l'assimilation raisonnable 
des constituants sustcntateursdu monde minéral. 

Par l'assimilation raisonpée était signifiée la sustentation 
des degrés q uaternaires,savoir ,le nervo-physiq ue,le nerveux, 
le psychique et le mental; cette sustentation était estimée 
d'une telle importance,qu'une loi h:t formulée à l'égard des · 
enfants rares des Psycho-Intellectuels. «Des reines Psycho­
Intellectuelles soutenues par des rois Psycho-Intellectuels 
seront leurs nourrices», parce qu'on comprenait que le lait 
des animaux ou des femmes non évoluées, tandis qu'il 
nourrissait le degré nerva-physique efficacement, était inca­
pable. de nourrir les degrés plus raréfiés de l'être quater· 
naire de l'enfant, et qu'en porportion de l'intégralité de 
l'assimilation de la sustentation de la nourrice, était I.e 
bien·être et le ·développement quaternaire de l'enfant. 

Actuellement rien n'est plus indigne de l'homme que sa. 
méthode de se sustenter, il est impossible de ·concevoir 
un plus grand gaspillage de force, de cette force si précieuse 
qu'est la force vi tale. 

Considérons ce procédé de sustentation, non dans la lu­

mière de la coutume, qui fait paraître naturel tout ce qui est 
mais tel qu'il est. 

Des millions d'hommes passent leurs brèves vies à pré· 
parer le sol, à semer des graines et à récolter leur produit, 
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afin de pouvoir alimenter les anip1aux dont ils se nourris­
sent. 

Or,les hommes ne se . nourrissent pas à proprement par­
ler de la chair des an'imaux tt avec les végétaux: mais de la 
portion extrên1ement petite que leur sang a pu ' assimiler; 
l'énorme proportion de ce q1:1i n'est pas assimll.ab/e devient · 
putride et empoiso~ne le système de ceux qui se nourris.­
sent ainsi. 

Cependant de cette '~usse d'ordure?, les petites racines du 
monde stationnaire tirent la sustelltation minérale la pl'us 
fortifiante, une sustentation qui leur est . donnée' grâce au 
labeur de l'homme. qui se dévoue à cet étrange cercle de 
sustentation. , 

Ainsi, de la plante, l'homme nourrit ' l'aniti1a!' qu·'il' 
mange ·à son tour, et Je ce qui est évacué comme empoi-
sonnant et ina:;simtlable, il nourrit· la plante. · · 

N'y a-t-il pour l'homme aucune méthode plus direct~' 
et plus f'fficàce de se sustenter que · celle-ci ? Es't-il bon que 
l'humanité sensitive dépende en partie pour sa sustentation 
nerveus~, psyç:hique et mcnt1le de ceux qui subissent, une '· 
transition subit~ ct violente? Ne se peut~ il pas ,q·ue leur 
terreut, eh · entra~t dans .l'abattoir pou~· que leurs corps 
nouvd lement tués .e.t ce qui 'est pis encore, que leurs san~s 
vitau.x ,wient in;orporés dans le système d'e ceux pdut li 
sustentation desquels ils subissent la peut' et l'agonie, 
expliqu·e en grande partie et en · proportion .· de l'éJ6hition· 
et de l:t sensitivité de leurs devorateurs humains, ia malaqie 
mal définie, toujours croissante, connue sous le nom de 
nervosité ? · 

Q.uant aux ani maux s1ns défense·, q.ui sont chassés et 
mis à mort par des êtres humains et ~ar leurs · chie~s, 
l'effet SLtr c.eux qui, se sustentent d·e l~i.lr chair peut être 
proporti1~>nné à teur ter~eur et à leur, agoni~ prolongées. 

Quoi. qu'il en soit, ce gaspillage de la lorce vitale aflècte 
profondep1ent ceux qui n'am l'li la connaissance, ni 1~ 

' temps pour ch~rcher un remède efficac~ pour ce triste étae 

• 1 
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de choses; il est du devoir de cèux qui jouis">ent des con 
dirions qui manquent à ceux qui mangent leur pain à la . 
sueur de leur front, de faire pour eux ce q.l!l'ils ne peuvent 
pas faire ·pour eux-mêmes. · · ' 

J..a· Tntdition voilée ou symbolique représente l'arbre de 
la connaissance comme entourant r~rbre de la vie ; it 
incombe à ceux qui entrent d'ans le bosquet sacré, de 
·cueillir les feuilles qui doivent guérir· les nations et soula­
ger les réceptifs et les respoqsifs de la vaste majorité <!e 

' leurs' semblables moins évolLtés. 1 • 

Contre ce soulèvement des multitudes, oe~x qui légi ~ 
fèrent pour 1e corps social (dont ils sont supposés être le 

· cerveau et le cœur) essaient de gagner du temps par le 
h1oyen .qu'·emploient ceux qui sont poursui·;is par les 
loups: ilS.leurjettent q·uclque morceau tentant et tirent sur 
eu·x des çou'ps de fusU pour an:êter leur course. 

Il n'y a pas longtemps le grand ours, adopta ce dernier 
plan, lorsque les travailleurs allèrent avec leurs femmes et 
leurs enf~tnts, pour demander le droit de vivre; ils furent 
abattus à coups de fusil dans les rues de la· capitale. Cet 
évenement est arrh•é au cœur d'une do~z'ination non seulement 
Chrétienne, . mais orthcdoxe, dont le chef hiérarcbique ~st a la fois 
Archiprétre et Empereur, regnant comme le représentant d1un 
Dieu incarné qui est dit avoir déclaré o'uvertement : «fe m suis 
pas venu. pour apporter la paix, mais l'épée; si un homme ne 
ha.it pas les · siem, il n'est pas digne de moi 11. La logique. couvre 
une multitude de pé.chés. 
, Une1 ,chose paraît avoir été oubliée et méconnue, c'est 
que la volonté 'et -le désir toli)ours croiss;tnts de l'huma­
nit~ d'a,moin,drir, la plus etendue· de tOJ,ltes lj!S Viola'ttOllS de 
la loi cle la charité ; le terrible gaspillage d~ la force vitale, 
est une phase dans le flux puissant de l'évolt.Hion. 

Toutes les entraves avec leurs barl'ières de [sable et leurs 
"fortifications de: galets, sont impuissantes, parce que tout être 
humain a le droit Je pouvoir atteindre des cdndifions ,pro­
pres au dbveloppement et à la consflrvation de sa fore~ vi-
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• 
tale, et non seulement à ceci~ ~nais à des conditions dans 
lesquelles il puisse intuellectu.ahser ~ette force. 

Si ceux qui devraient la gutder manquent de la sagesse et 
du pouvoirpourleur indiquer le moyen le plus sage et ieplus 
efficace d'atteindre leur but, il est tout naturel qu'ils trou­
vent d'eux-mêmès un moyen moins sage et moillS efficace. 

Quand un navire est en perdition, et que le capitaine 
ne fournit pas de canots pour la süreté des passagers, ne 
donnant d'autre instruction que (sauve qui peut) ; quel­
ques malheureux, dans le1;1r affolement, peuvent ~ien 
sauter en mer afin d'échapper à la noyade. A qm le 
tort ? 

Le désir de toutes les nations est d'avoir un chef puis­
sant et compétent, qui ait la connaissance nécessaire poutr 
les conduire aux pâtures verdoyantes et aux fontaine~ 
d'eaux, et le courage et la force de faire face nux ennemis 

· qui les menacent et s'opposent à eux sur la route; mais 
ces chefs, afin de remplir leur r6le, doivent être non seu­
lement supérieurs à ceux qu'ils conduisent, mais Un avec 
eux dans leurs a~pirations, leur volonté, leur désir, leurs 
douleurs et leurs peines, et cependant ils doivent être capa­
ble de comprendre et de sympathiser avec ceux de bonne 
volonté sur lesquels tombe la tâche ardue de la législation 
.et le lourd fardeau de la responsabilité qu'elle amène. 

En philosophe Cosmique, (dont le but est de tirer 
l'homme collectif non évolué de l'état grossier dans lequel 
il végète, pour l'élever, le spiritualiser, surtoùt l'instruire 
à penser par lui-même, et l'amener à utiliser ses .facultés 
intellectuelles, en lui faisant cmnprendre sa propre respon­
sabilité et la part qui lui est assignée dans le Cosmos de 
l'~tre). Il nous appartient de chercher le moyen le plus effi­
cace pour simplifier la vie, c'est-à-dire, pour conserver la 
force vitale par le moyen le plus facile', savoir, l'art de sus­
tentation dl) ment assimilable; c'est pourquoi nos étudiants 
ont l'œuvre spéciale d'approfondir la noble science de l'Al­
kh-me afin que l'ancienne malédiction terrible, tradition-

1· 
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nelle du chef des déséquilibrés: cc A la sueur de ta face tu 
mangeras ton .pain -. puisse s'évanouir comme les nuages 
sombres au lever du soleil, et avec elle les miasmes ter­
ribles de la souffrance et de la mortalité. 

En attendant, étant de la race humaine, nous appelons les 
« trav~illeurs de la mer » de l'humanité, gui sont récep­
tifs et responsifs, pour aider à la grande Œuvre Cosmique 
par la simplification de leurs propres vies, de sorte qu'ils 

·dépendent pour leur bien-être et leur satisfaction, non pas 
des superfl.uités, mais des nécessités, car ainsi seulement 
ils peuvent être individuellement et collectivement libres et 
indépendants. 

Par malheur, actuellement les membres de la société soi· 
' disant civilisée, sont pour la plupart des esclaves liés par des 
chaînes ·qui les écorchent, forgées par des coutumes non 
naturelles. 

Ils doivent porter certaines formes de costumes incom· 
modes et souvent défigurantes et nuisibles; ils doivent se 
nourrir selon la sustentation commune à leur milieu 1 

quelque mals:.ine et inefficace qu'elle soi~, simplement parce 
que c'est la mode, qui est le tyran des tyrans. 

Considérez par exemple les souliers très pointus en cuir 
verni, ces propagateurs de cors, avec leurs semelles en pa­
pier ; les complets bon marché mal coupés, achetés tout 
confectionnés, les gants peu coüteux aux pouces courts, 
qui déforment la main ; les cols de chemises et les poignets 
empesés ; le chapeau d'homme à haute forme, les jupes 
trainantes qui balayent les rues, le corset qui endommage 
la santé· et altère la beauté de la forme, les chapeaux 
alourdis de plumes et de fleurs, qui ne protègent ni de la 
chaleur ni du froid. 

A l'égard de la sustentation, en premier lieu, que l'éco­
nomiste s'abstienne d'acheter de l'eau, parce que s'il de· 
meure à la campagne, il puisse en obtenir autant ,qu'il en 
peut boire (sans argent) et s'il demeure dans les villes, elle 
est à bon marché, comme lorsqu'on l'achète dans la carotte, 
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le panais, la pomme de terre et le chou, qui contiennent 
de soixante-dix à quatre-vingt-douze poqr cent d'ea~ ou dans 
le vin ordinaire; qu'il ne fasse pas sa pt,"incipale nourriture 
de pain blancq,ui çontient 44 pour cent d'eau et udeabon­
dance d'amidon 1 tandis que la farine de froment, d'orge, 
d'avoine ·ou de. maïs, les fèves, pois, riz et lentilles, ne 
contienn'ent·que i3 ou 14 pour cent d'eau. ' 

1 
, De même, quoique comme le sage remarque justement: 

c le lait est, bon pour les bébés », il ne doit pas être oublié., 
qu'il contient ·environ 86 pour cent d;e;u ; 

Il est bon que les mangeu rs de chair se rappellent que 
tandis que lè veau, l'agneau et le bœuf contienn.ent de 50 à 

. 6z pour cent d'eau., le mouton, qui est la nourritu're aené- ' 
. ' . b 

rale des. Arabes et d'autres tnangeurs (non Européens) de 
viande, n'~n ' copti~nt que 44. pour cel)t, de sor :e qu'une 
}ivre de bœuf est ég~ le en nutrition à presque deux tiers 
de son, ~oids .de mouton. La le ô tiile contient tous les cons· 
tituants du lait et ·14 (au lieu de S6) pour cent d'eau. U11e·· 
livre de lentiUes rouges à 30 centimes vaut bien plus pour 
la sustentation qu'un litre de lait. A l'égatd de cette nour­
ritqre lêgumi~euse 'précieuse entre toutes, la lentille rouge 
ou égyp ~ienne ;· il est bon que nos lecteurs intellectuels se 
souviennent que la lentille,qui est si abondante,si peu coCl.- , 
teuse, it la portée de tout le mot\de, contient 40 pour cent 
d1acide phosphorique, qui avec r pour cent d'amande · 
amère, nour~it efficact;ment le cer,vcau et cl'autres c~ntres 
nerveu,x., Les ·po.is, l'orge, les fèves, le seigk, l'avoine, l(i 
ma'is et les fromages, viennent après b lentille, ricl~es selon 
cet ordrei en phosphore assimilable. .• ' · 
Ui\~ chose est certaine, c'est que les hommes, et les ·· 

f ' ' emmes qui sont assez· br:1 ves pour porte~r des souliers b~l · 

des sàndales bien faites, qui les aident, au lieu de dHormer 
leurs P.icds,. de~ vê,tcme'rn~ bi~n f.llt~, q ui laissent .leurs m<- m­
br~s ltbre~ .pou li l'exercice ou le ~;e pos, , d,es cou vre-cl,cfs 
qut protègent \e ~er ve .1u et les organes délicats de l'ou ïe 
sont beaucoqp plus qig,n ~s du nom de héros que ceux qni 
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trempent le champ de hatail1e du sana vital de ·lcut·s se . b . ~ 

blables; l'hornn:e qui su~stitue pour son pain blanc le pain 
complet, la l~~nlle, le pots ~t la fève qui. contiennent 6 pour 
cent. de no.ur,rt~ure~ fonnatnces de la chair (et non du gras) 
ménte le trt~e eleve de (s~u Vfé! Ur du corps) beaucoUp pl us qu e 
le savant qut â~couvre de~ panac.ées vantées, pour la gnerison 
~e mabdies, la prévention vaut mieux que la guérison, car 
Ü est 'indubitable que le gaspillage de )a force vitale, ~:s t le 
\ sésame ouvre· toi) Je tou.s les maux dont la chair est l' héri­
tièrt!; les individualités des deux mondes centraux c'est-à­
dire des mondes· végétal et animal sont protégées des ~ttaques 
de tous ces maux variés, en proportion de leùr force vitale. 
D~ plus, beaucoup de sustentation Je valeur qui n'a pas 

beso1n .de culture est, m€wnnue dans le monde civilisé· des 
r~o i nes, des bulbes, des ~spèces variées de champign~~ s, 
d h~rb~s sauvages,.les bourgeons, de beaucoup de plantes qui 
cro t~se nt dans les champs et dans les haies qui so'nt non 
seul~tn ent 'sains et nutritifs, niais agréables au goût, sont 
t} éghg~s par ignorance. 

Les racines con1estibles des nénufars sont non seuleme t~ t 
s .ust~n tatric es de ia fo rce, vital.e, mais de précieuses ·purifi­
catnc.es du sang-,qqelques noise.ttes qui poussent dans les bois 
contiennent, en outre de leurs consti.tQa'nts olé:lgineux et 
autt:ement 4tiles, sont très ri .:hes en phosphore assimilable. 

L' Lt s·age habituel de l' ea~ Je son, au liet1 'de l' eau ordi· 
naire, pour tous les besoi ris culinaires, la substi ru :ion de 
ce liquide au malt et aux raisins secs pour Jes boissons 
fermentées à. bon marché .est très:avantageux. 

Qua?d l,a fo rce '{itale sera àccrue et conservée par une 
protection et une susten~aticm coh venab~e, la force intel­
lectut:! le cherchera à s'en vêtir, en conséquence, ~e u x qui 
dans 1 esclavage actuel de la coutume, cherchent seulement 
comment il s peuvent atteindre ou surpasser leurs sembl:l· 
bk s, cht: rcheront comment . ils peu v~nt ·évoluer leur 
vrai moi, c' est-à-dire leur, moi in tellectuel; pour cet objet, 
le c,time des iorê~s ou des montagt es, des lacs, des mers 

., 
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. fi . lt préférable au• .• multe et au vacarme des ci-est m mmer ·• 'd 
b dé Un avantage de ce choix de résJ ence, sera tés on es. . 

ue l'homme aura de la place pour respirer. Un a?tre avan-
~ge immense, sera que les hommes pourront avoir chacun 
sa demeu.re séparée, nu lieu d'être empaquetés' par couches. 
Ceux-là seulement qui comprennent quelque chose à la 
·denee des auras, peuvent concevoir l'avantage immense 
~'avoir, non seulement de la place pour respirer, mais de la 
place pvur auris er. 

D~ns le système des étages, les femmes et les enfant~ délicats 
.et sensitifs, peuvent dormir en leur demeure, dont les etage~ su­
pet ieurs ou inférieurs pe.uvent ttre occupés par des ~ens quz sont 
maladifs, intellectuellement, moralement ou phys:quement: de 
sorte qu.e surtout dans la nuit, pendant lesbeur~s de som.med, la 
conséquence peut tt1·e,soit l' endommageme~t de. l ~u1·a qut entou~e 

· la pmonne plus delicate et ser:sitive, l affazblt~seme~t d~. cette 
personne; ou bien,la contration et partant la parttelle muttltté de 
son aura. . . 

La science nous enseigne que toute personne don av01r 
de 8oo à 1.000 pieds cubes d'air respirable, pour qu'ellen~ 
respire pas ce ~ui est vicié ; mais ce que la science m~~erne 
ne nous dit pas- est que tout individu a une personnaltte q~a­
ternaire, que chacune de . ces personnalités ~t pa~ ta resl('-ra­
tion de son milieu vanë, aérie1t et atmospbénque,quz est atttré et 
classifié par les atwas nerveuse, psychique, . ~;1ztale, dont :a 
forme 11ervo-physique ou. forme extèrieure et vtstbte, _est entouree, 
et que ta.ndis que l'air vjcié désintègre pa_r, m ilhe:s les+ cor_ps 
nervo-physiques qui l'inhalmt, des auras vtczées alterent ~- dété­
riorent par dizaines de milliers les corps nerveux pJyc~que et 
mental de ceux qui . en leur passivité ou repos les atttrent et 
les classifimt. 

Le déséquilibre causé par le mélange d'auras est incalculable, 
c'~t un des plus terribles gaspillages de forces. 

C'est ce qui a lieu dans les usines, les casernes, les ate­
liers bondés de monde, les chambres pestilentielles, da~s 
lesquelles les filles e·t les jeunes femmes travaillent en un atr 
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vicié, jusqu~à ce que leur être quaternaire soit épuisé ou 
pollué. 

Aussi longtemps que ce· danger qui cntralne de si· 
.grandes souffrances existe, des lois pour la suppression du 
soi -disant crime sont inefficaces. 

Il n'y a qu'une loi qui sauvera l'homme, socialement et 
moralement, c'est Ltloi de la charité, ou en d'autres mots 
la fourniture des conditions propres pour accroître et con­
server la force, et ces conditions ne seront pas fournies par 
l'Etat, c'est ·à-dire la politique masqué~ par la religion, ·mais 
par l'initiative privée des Psycho-Intellectuels . 

* *. 
Les évolués qui cherchent pratiquement l'amélioration 

de l'état de l'humanité et l'immortalité par ln voie de la 
connaissance ; en demeurant inconnus, · ressentent pour 
le succès de leurs efforts, la nécessité de la re$ponsion de' 
ceux, pour qui,ils .travai!Jent et· endurent. 

Par l'utilisation de ralimentation intégrale, . qui est 
donrlée à ses enfants par notre bonne mère la T erre, beau­
coup de dépenses peuvent être évitées . . 

Par la graduelle simplification de , la vie, . beau ~oup de 
choses, qui à présent p;uaissen t être des nécessités, seront 
considérées comme des superfluités, dè sone que des per­
sonnes qui, maintenant, mangent' pour exister, afin de 
pouvoir travailler pour manger, pourront jouir d'une ai­
sance relative, et tronver du temps pour l'évolution de 
leur moi, évolution,qui les tendra capables de remplir leur 
rôle dans le cosmos de l'être. 

Ainsi, au lieu de les dégrader, le cours de la vie les élè­
vera et les spirirua!Jsera, et leur intelligence dûment évo­
luée leur apprendra à penser par eux· mêmes, à utiliser leurs 
facultés et à comprendre leurs responsabilités. 

* * * 
Il est écrit dans le passé : (Les puissances qui existent 

som ordonnées de D1eu). 
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Que nos travailleurs Jiéceptifs, re'sponsifs et Jiffusifs 
t ent Choisl' r des hommes di-s'évoluent et ils sauron comm 

gnes d'être leurs représentants et intermédiaires pleins 

d'instruction. · . , . 
Vraies, sont les paroles' du sage Ethiopien d autrefo1s. 

« La plus grande de toutes les ccinnaissa:nces, est la co.n· 
cc naissance de soi-mêm~, la plus grande source de 1~ pms ·. 
« sance, est la èertitnde de notre ·propre-force. Par 1 évolu­
« tion du moi, émergé de l'état de mendicité, ne deman­
« dant tien aux Dieux personnels ni à leurs représentants,. 
« mais plutôt, évoluant vos forc~s , ?e sor.te q~e v.ou.s ayez 
« confiance en · vous-même, ct au1s1 mamfe ~;uez 1 éuncelle 
cc Divine, qu i est le meature de concentration es.t la lu-. 

. · ' e de t' Otlt homme. Soyez tou)· ours capable de rece-c• mœr · · . , 1 · 
cc voit et de diffuse r les forces ne reconna1ssant gu une 01, 

« la Loi de la Charité. 
<< Il n'est pas néce~sai.t e tie vous rappeler, que rien ne se 

111 
perd} que, dans l'é tat normal .des choses, aucun . cons-

« tituant d'one sphère 1ie la qume. . 
' « A la separation des formations individuelles, chaque. 

cc partie rarifiée pt: ut reyenir au sembla~le ;. par exemple, 
« pour les for.mation s terrest; res,la mentabté peut retourner 
<< à la mentalité , l'ame à l' :1m.e, le nerveux au nerveux, ra ~ 
« rification. .. Ilrésùlte ùe là, que le constitu;fnt · du. vra1 

, cc degré physique qui de droit appartient à 1'état phys (q~e, 
« forme une partie des constituants de la .te.rre, e~ que bten 
« que l?fivés par violence du degré phystque de n~tre être 
<< physique, nos organes des sens s?nt capables d évoluer 
« vers la sentientation de cette denstté. 

cc Les auras de l'homme - les seules que nous avon~ 
" à considé.rer ici - sci11t émanées par les états, d' êt,re .et~ 
c activité dont elles sont des prolongernents, c ~st-a_-dlr~ 

1 1, · eux Pl us1eurs 
<< par les degrés men ta , psyc uque et nerv · 

. é d' , autou r de ces « vo.yant.s oat d1scern et 1scernent encore 
d 1 ·, · · ' don t la cou· «auras, un ·environnement e urmere tnsce . 

<< leur cramoisie la plus dense touche à l'aura, tandis que. 
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<~le vi·olet est à l'extérieur. Cet en\'ironncment 1risé cor­
« respond à raura qu'il entoure. 

« Les.auras évoluées et pratiquement utilisées peuvent 
<< être contractées ou étendues à volonté par leur émana­
« teur. Exanünons par ex,emple l'aura viol ette de p,rotec­
<t tion évoluée et utilisable. Si son êmanateur ne s'en sert 
« pas, ell~ pe.tlt rester très près de lui, comme une cou­
« yerture· ayant la couleur de l'améthyste orientale foncée . . )" 

cc entO\lJ;ée par les irisations concentriques très brillantes. 
«Si· au contraire, l'aura est étendue· pour être util d :c ou 
c pour tout autre motif, elle pâlit à mesure qu'd ie s' ~ tend 

' « et l'environnen1ent irise la suit et naturf'llement pâlit de 
«même. 

Queiques·-uns ·qui essaient, en toute sincérité, de voir 
les choses telles qu'e,lles sont; soutiennent que · cette lu­
mière aux tein tes de ' l' 'a,rc~en-ciel est attirée par affi nité 
vers les au·ras évoluées. Une chose est spécialement intéres. 
sante pour c ux d-ont l'unique but ·est la restitution de la 
'terre et de l'hbmme ; il a été attesté et observé d'âae en 

. . b 

âge qu'après. des troubles souterrains violents, la radi ance 
irisée s'appr0fondi.t et s'élargit; cette ,observation est de la 
plus grande importance, puisqu'elle tmd (t confirmer l'observa­
tion de !hic et d' aut1·es qui sont allés sous la te.rre, a savoir que 
la plus grande partie du constituant qui formait le vtai envelop­
pemént physique ou corps glorieux fu t attirée et empn'sonnée dans 
certaines concrélions au~ dessous de la croûte des .llzertes. 

Dans ces violents bou1eversemençs souterrains ou les 
ondes de feu affeëtent les eaux, la c·haleur intense et l'agi­
tation profonde libèrent les constituants enfermés. Les 

•constituants ai'llsi libérés flottent dans l'air respirable comme 
nous voybns,'flotter les .molécules dans les rayons du soleil, 

·et sont att! irés pâr affinité, et centralisés vers les auras évo­
·luées, Ha~tiques, légères, lumineuses et protectrices. 

La présence inême dt ce tte ra:dialice d'arc-en-ciel est un 
gage de la restitution ; qu:uid celui qui es.t maintenant mor­
'tel regagnera l'immortalité, non par une spoli;t.tion ou des 
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1 normale récupération de notre être pertes, mais par a 
intégral. 

Pleine d'espoir comme de beauté est la t~adition teçuè 
au sujet de cet arc-e0:-ciel. . 

Lorsque les fils ~e l',homnie ' furent fortement troublés 
grâce à une grande destruction et perte dont les divers excès 
les avnient 'accablés à cause de !"influence qu'ils avaient sur ' 
}es sensitives ou passives de la terre, un homme choisi r~- · 
clama l'aide du Formateur. Alors, un~ voix semblant sortir 
des protondeurs pathétiques de la terre, (ut entendue : 
« Dans toutes vos douleurs, je s~is attristé) dans votre 
c souff~ance, je souffre. 

, , cc Voîci: Quoique les excès vous aient couverts de chagrin 
t ' ' tr comme d'un linceul, que la terre soit secouée jusqu,':\ ses 
1 ,· e~ fo'ndati01~s, cont~·e l'obscurité brille la splendeur de l'arc-

~~ ' en-del! signe immuable de l'alliance éternelle du divin 
' cc avec l'humain et d'allletus avec toutes les formations. » 

· « Et, pourq,uoi ? Parce que dans les aurashu~aines~ en tou-• 
• rées de la radiance irisée) les SCI;lSÎtives ou passives peuvent 
1< trouver le repos et la protection,de sorte qu'elles ne se­
c 'ront plus sous l'influence d'êtres autres que l"homm.e. 
« Ènsuite) parce qu' en• ces auras environn~es,l'être nerveux 
<' des séparés peut entrer 'comme dans une cité de refuge, 

' ~ jusqu'a ce que les dé'séqÙilib~és soient subjugués; et que 
' ''.cc la ' région qu'ils ont u~urpée• soit en vérité pratique­

« ment sous la domination de l'homme, parce qu'elle est 
«1 urie partie de son héritage divinet~ent désigné. 

<' Beaucoup de soins ont été donnés, beaucoup d'inveq'-
• tions ont été f:1ites pour l'évolution et l'aide des organes 

, « des se~s nerveux,phys~q ues et specialement,de l'oreille et 
« de l'œil, afin de les rendre aptes à voir et à entendre à 
;.: grandes distances ou à obser.ver des sons légers et des ob· 
c jets très petits, ou bien pour l'audience et la voyance en 
« des degrés de matiért; un peu plus raréfiée i mais, aùtant 
« que nous le sachions,'0n a fait peu de chose pour évoluer 
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11 la senti ntation des organes capable d'être en rapport avec 
1< les degrés d'être phys'ique le plus dense. 

« 'N.:.éarJmoins la connaic,t,J.?tCe de ces degrés est préémi~ 
<< nermn.enf essentielle 4 l'homme, puisque le degrlnervo-,hhysiqtte 
« qui el t'maintenant. notre enveloppement le pltH dense, par sa 
c nature, nous laisse subir continu,eUement des influences néfastes. 

11 De mtme que l'émail est essentiel aux dents et aux os, de 
<< mtme l'est le degré d'être physique pour le degré nervo·physique. 

a Si pauvre et si inefficace, en comparaison du corps 
• glorieux restitué, que soit l'environnem~nt irisé, au ­
ct riq~;e, nous ëstimons qu'il 'est l'unique.r~Janifestation du 
a constitu'ant de l'enveloppement dont 1:"~ perte défigure 
<< notre être ·; il est dans la liq1ite ·de notre sentientation 
c actuelle, co ni me tel extrêmement précieux ; notre.· ar­
« dent Ùsir ,est que ceux d'entre yous, qui, et~ pathéti­
<< s.eurs, ont charge des sen~i~ives, leur .rappellent cons­
~ tammênt l'utilite · prééminente · de la ,sen,tientation de cet 
" entourage d'aura,etles encouragent,. par tous les moyens 
c en leur pouvoir, il se mettre et) rapport de plus en plus 
cc parfait avec cet entourage. 

* ** 
« Chaque ascensi.on qui nous mène à un cercle de con­

<< naissance au milieu duquel se trouve la vitalité va par 
« des gradations quaternaires, c'èst-à-dire : · 

cc 1° La Conceptive; 
1< 2° La Philosoph que; 
11 ~ • La Sciemifiq ue ; 
« 4° La Réalisatrice; · 
« Ce fut par la conception anoqnale et dé.siq1,1ilibré, 

cc suivie par la soi -disant · philosophie et science déséqui-
1f 1 ' 

<< librées, que la mortalité gagna sa prise sur l'homme ; 
((c'est par la conception normale et équilibrée que naî­
<c tront la philosophie,et la science normales et équilibrées 
If dont le résultat sera l'immortalité intégrale ; ce sont les 
cc pathétiseurs et les contemplatifs qui naturelltment ma-
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~( nitcstent et vêtent les premiers, cette sublime et vrai~ 
« conc~ption, comme il a ~té dit dans le ·passé . . -<< 1 Qu'ills 
« \SOnt beawc les ~ieds de ceux qui proclament .d'heureuses 
<prouvellcs et publient !a paix >l c'est ·à ·dire le ~epos de 
«l'équilibre. 

1 

f< Quelqu'un qui est loin d'ici ayant ouï p.arl~r de ce qu~ 
· 'nous avions dit concernant l'arc-en-ciel,qui entoure cer­
·«, taines auras évoluées et utilisées, nous a écrit ; ~:présent 
tt nous rappelons à votre souvenir les paroles bien connu.ès 
·« d'nn Initié. . . 

1 

, « NotlS soutenons que l'organe du sens visuel de l'homme 
·(1 est non seulement détérioré à l'intérieur de sa construc .. 
(( tion rétinienne; mais à l'extérieur aussi, et que ~i on re 
<c n:édiait à cette Mtérioration extérieure (ce . qui est pos' 
« ,.s1ble puisque tout ce qui etait, est,) l'instrument optique 
~ vivant le plus évo:ué, discernerait autour de chaque ob­
« jet aurisé, un entourage ·de radiance aux teintes · irisées~ 

· « et v,errait que la pertection de cette radiance est èn prp­
« portion de la nature et de l'évolution de l'objet arurl.sé 
\t qu'il entoure. Même à présent, si nous regardons les ob­
t< jets à travers un verre convexe,'. nous percevons que 
«chaque arbre 'et chaque plante a mis un beau vêtement 

e.t que ce vêtement est de couleur irisée. , 
(< li a été objecté ': ceci est sin1plement l'effet optique 

«d'une cause mécanique. Nous répondons: D~ mê~.quc: 
« rien de ce qui n'existe pas, ne peut être co11çu, de même 
·a aucm_1 mécanisme ne peut rendre visible, 'e qui ne , l'~st 
'" pas. Un ~ensi-tif, voyant une forêt ainsi·vêtue de l'iris, 
cc s'exclama, en admiration: Non seulement l'arc-en -ciel 
« qui. se 1éploie dans les cieux et paraît toucher la terre 
« au ,temps de la pluie et du soleil, me rappelle la voie de 
• la tr~versée qui' un'ir_a l'homme intégral ' à ·l'époque de la 
«Restitution, mais .tout être stationnaire, grand et petit, 
"~depuis l'arbre~ sur lequel les oiseaux bâtissent leurs nids, 
<< et sous l'ombre duquel les bêtes de la forêt trouvent 
« abri, jusqu'au .brin d'herbe et aux mousses que nous fou-
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1< lons aux pieds, est bri1lant et beau,de, la radiance qui est 
« un gage de l'immortalité terrestre. » · 

<t Déjà la· cornée de l'œil de l'homme est plus convexe que 
•(( celle des formations moins évolùées; si elle etait évoluée à 
« une plus ~ra~de convexit~, non seulement tout ~e qui est 
« visible serait changé, mats beaucoup de choses a présent 
:« inaperçues, ·deviendraient visibles, selon le~ paroles ~un 
« homme de l'ancien temps,ep réponse à cer.~ams adversatres 
t< qui se faisaient gloire de proclamer la détérioration de l'hu­
c mani té: <<Les yeux n'ont pas vu, ni les oreilles entendu, 
« et 1'intelligence de l'homme n'est pas capable de corn­
« prendre ce que l'avenir tient en réserve pour l'homme, 
« lorsque collectivement et comme Un, avec son Forma­
« teur et avec son Divin Habitant, il atteindra par l'union 
«pathétique, au perfectionnement· perpétuel et intégra:. 

« Quoique Kahi, le premier homme de la s~puème 
.c époque, eût été le premier temple intégral physique àu 
r< Divin Habitant ; l'humanité · collective n'est pas perfec­
c tionpée, ce n'est que lorsque le dernier ennemi, c'est­
~ à-dire la dissociation sera vaincue, que nous monterons 
« de hauteur en -hauteur vers la connaissance de tout ce 
~c qiii est connaissable, vers la sentientation de tout ce 
"qui est sentientable,jusqu'à ce que même sur la terre et 
« en véritabies hommes nous soyons en rapport non seu­
« lement avec le Divi11 Formateur, mais avec tout ce qu 
« est de ses formations. 

cc Mais hélas 1 ce temps 'n'est pas encore et quoique ce 
« soit une joie de prévoir dans nos temps de repos, ce 
« qui sera, notre devoir est de travailler ardemment iJOUr 
u la réalisation de la Re5titution" 

c< C'est pourquoi notre dev:cir est de doo.ner ou de res­
« tituer à l'homme la conception ae ses facultés et .de ses 
« capacités; notre travail est de l'aider dans le vêtement 
C( philosophique, scientifique, ou réalisa.tenr de .sa con-

« ception. . 
(( Or l'œil humain est non seulement plus convexe que 
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11 celni des autres habitants terrestres, mais sa couronne 
« frangée d'une façon si exquise avec de fins Cils est supé'j 
(( deure. à celle des autres ~t cette couronne richement 
• frangée suit la convexité de son revêtement extérieur. 

« Or, .les cÙs qui forment ~ehe frange ont été décrits par 
« des' voyants comme une frange dont chaque œil séparé 
'<( est vu comme un prisme vivant. Néanmpins comme le 
:• voyant qui décrivit ainsi cette frange ciliée était un dis- . 
« ~erneur d'auras nous ne pouvons pas décider si les cils 
'« éux-mêmes ou si leurs auras seules sont de teinte irisée· 
' . ' 
c cette matière n'est pas non plus de grande importance 
:~pour notre'' obj~t . actuel, parce que notre objet est de dé-

' « montrer ·qu'au dessous et à la suite de la convexité de là 
<~ couverture extérieure de notre organe visuel il y a ce qui 
t'< est capable .de répopdrc à l'enveloppement irisé des au·­
c< ràs que ·nous avons décrit. 
,, • . . . . 1 

«Ce qui intéresse surtout, les ·étudiants dont l'uniqucr 
• but est la restitution et l'évolution de l'homme afin que 
ct comme Psycho·Iptellectuel il puisse, comme Un, se rendre 
11 propre à remplir soh rôle prééminent dans le ~osm6s de 
1( l'être, c'est que ce voyant qui .discerna dans le sommeil, 
ri inconscient 9e son entou~age, apr~s avoir en réponse à 
~ ' notre question décrit les lignes irisées comme rouge; 
(( orangée, jaune, verte, bleue, bleue-foncée et .violette 
<<manifesta après quelque ten1ps une inquiét.ude peu ordi; 
c naire et ~n réponse à notre question à propos de la cause 
« de cette inquiétude, dit : · 

«Quelque chose m'échappe : Je vois sept couleurs, 
1 mais j'en sentiente douze. >> Ceùe parole nous a tous 
« i?téresses ·d'autant plus intensément qu'un contempla­
« ttf, ~ont la nature et les · aptitudes lui permett:1ient de 
• senti~nter ce qtii était sentientable pour les sens nervo· 
<< physiq~es, en examinànt ùn rayon de soleil pendant qu'il 
<< reposatt sous nos soins, dit : 

11 Ces rayons de soleil sont duodénaires; mais il n'y en a 
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11 que sept qui illuminent efficacement l'atmosphère de b 
« · te~;re. » 

t( A notr~ question concernant la rai~on de l'inefficacité 
<< des cinq ·rayons restants il.repondit : 

« .Co,rnme tout ce qui est, ces cinq rayons · cherchent la 
«manifestation, mais les constituants de l'atmosphère ca­
« pables de les manifester mc paraissen~ être extrêmement 
c rares ou même faire complètement defaut. 

cc De là vient, au moins en partie, leur apparente.ineffi.­
« cacité. » 

cc Nous estimons que ces renseignements du voyant 
<<sont importants parce que tous les constituants de la 
« terre appartiennent perpétuellement à la terre et tout ce 
(( qui appartient à la terre est de droit sous l'empire de 
« l'homn)e évolué. · · 
, 11 Or, notre connaissance est seulement partielle, mais 
c nous endurons et travaillons toujours pour la rendre de 
~~ plus en plus parfaite. 

<< En accordant qu'il y a douze rayons solaires divers 
(( capnbles d'être senti·entés par l'homme evolué et que . 
• sept seulement illuminent notre atmosphère, il s'en suit 
« par une raisonnable hypothèse que le nombre des cons­
,« tituants qui manquent à l'atmosphère de la terre est de 
u cinq. 

• •• 
Il reste pour ceux dont c'est l'office spécial, à étudier la 

luminosité, ses causes et ses dfets pour découvrir la na­
ture et l'ptilité de ces cinq constituants et ensuite pout 
ceux dont c.'est l'office à découvrir ou à confirmer leur 
localisation et la manière dont iis sont retènus; pour 
d'autres enfin à chercher Je moyen de les !it-érer et ,le les 
utiliser. 

Cette considération nous mène à un sujet dont nous 
avotù si souvent parlé, la nécessité du groupep1ent hiérar­
chique pour le progrès efficace. 

Ici. par exemple, nous trouvons que pour tenter 01vec 



- 4.6-

.-quelque espoir de' succès la rest~ tu ti on à notn~ atm?sph.ère 
·-de ses constituants n1anq.uants Il est nécessaire .da vou à 
n01tre portée : 

I 0 Un voyant capaqle de discerner l'atmosphère au moins 
dans ses gradations nerva-physiques de r:uéfaction et la 
nature de l'émanation du soleil qui l'illumine i · .. 

,2° Un voyant qui puisse discerner ce qui est au-dessous 
·de ia surface de la terre ; · 

j 0 Dn physicien gui puisse nous renseigner au sujet des 
moyens de libérer -ces constituants si, ainsi que nous avons 
·r0ute raiso.n '{>Our le deviner ils sont emprisonnés en cer­
taines concrétions au-dessous de la surface de la terre. 

4: Ceux q~i peuvent nous enseigner Je mo~en d'utilis~r 
les constituants libérés ; les principales utilisations de troJs 
d'entre eux ~ont devinées être capables de donner l'une la . 
longévité et les autres la restitution du vrai corps physique 
-ou glorieux et le réglage de la température. 

Dans les fragme~t$ d'un traité sur l'in.:andescen~e (tr~ité 
qui a échappé à la destruction effectuée p'our.la sausf~c.tJon 

de l'égoïsme et de l'amour~propre de certatns ambitleu~ 
sectaires privant aussi l'homme des plus précieuses parmi 
les gem~es hors de p:ix de l'in~e1ligenc~ humain~) il es! 
dit que, un des constituants •qut. do~nmt ~u vrat corp 
physique ou corps glorieux sa Jummos11é étatt de car~one 
solide sensitif, c'e·st-à-djre du carbone pur comme celm du 
plus fin diamant, si sensitif qu'il devient plus brillant à 
ch.aque vibratio!l. 

Ce carbone a été vu composé de duels êtres infinitési­
. malement petits dans un équilibre aussi parfait que cela se 
peut. 

La suite de cette description intéressante au plus haut 
.degré manque, 

Mais nous trouvons plus loin .ces mots remarquables: 
« Si ce constituant etait restitué, il est probable que 

notre terre J1'.au.rait pas besoin de la lumière Ju soleil ni 
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de la lune; il est probable g.ue sa propre· radiance dépasse­
rait en pureté celle du soleil parce que ~andis que I'éma~ 

·nation solaire pour nous sentientable est traversée par des 
lignes sombres, dans cette radiance il n'y a aucune obscu-
rité sentientable. >> ' 

Or la considération que cette lumière blanche pure, 
dans laquelle ne se trouve aucune obscurité sen.tientable, 
émet des rayons de tous les degrés de réfrangibilité que 
nos organes de sens visuels non évolués sont capables de 
sentiemer et probablement au moins cinq autres degrés de 
réfrangibilité, que nous -9evrions êu:e capables de sentien­
ter, donne au moins un coloris de vérité fondé snr l'ob­
servation, à l'hypothès~ gue les te,intes irisées septen.aires 
que tant de voyaotes ont décrites comme enveloppant' 
l'aura ·élastique de l'homm.e évolué, entourant l'aura lorS) 
·qü'elle est .tout près de wn possesseur comme une couche 
de brillante lumière diamantine et se montrant sur .la li­
tpi;te dt !~aura étendue, de plus en plus .faible à mesure 
que· l'altl a .q,u'elle entbure .s'étend, son.t en rappor.tavec 
le véritabie corps physique. · 

les Psych9-Intellectuels com.prendront par cette .brève 
étude ·que pour la restitution du corps glorieux,, l'Homme 
doit dépendJJe de lui-même pa.r;ce que du perfectionne­
ment ·de ,son aur.a dé-petn.d l'a~traction des constituanliS 
pro}lres à u construction et du développement de l'homme 
dépend la perfection aurigue. 

Ainsi philosophiquemen.t et scientifiquement est confir­
mée l'ancienne doctrine Chaldéenne c L'Homme est le 
sauv.eur du cor<ps. » 



·' 

Des sensitifs et de leurs aptitudes 

tl 

Le terme sensitif est ordinairément employ.é pour e~pri­
mer un homme ou une femme possedant les sens autres 
que les cinq qui sont évolués à l'ordi~aire dans · l'hu~ 
manité. Les sens qu'ils possèdent en commun aveè les 
autres mammifères sont plus ou moins parfaitement évo·. 
lués. Le terme « une passive sensitive >1 est. employé pour 
denoter que la sensitive est une femme. Ainsi que lè saven11 
déja ceux qui ont étudié la Philosophie Cosmique, les sens 
auxquels l'homme évolué a droit sont au nombre de douze .. 
savoir (en plus des sens du goùt, de !~odorat, du toucher; 
de l'ouïe et de la vue) la Yoyance nerveuse et l'audience­
nerveuse, fa s e~tience nen·euse, l'intuition, la pré•;oyance, 
la prédilection et la préd iliction. Le sensitif peut posséder 
l'un ou l'autre de ces sept derniers sens ou en posséder 
plusfeurs dans un état prêt à l'évolution ~ers le perfection· 

· nement : 'J'audience, la voyance .et la sentientation sont 
trop bien connues pour avoir besoin de description. ' · 

Presque toutes pers on nes en de certains temps et sous 
de certaines conditions entendent, voient et s~ntientent ce· 
qu'elles ne peuvent entendre, :voir ou' sentienter dans leur 
soi·disant état normal; l:t maladi(!, l'extrême faiblesse. phy· 
sique, l'excitation anormale et le sommeil sont parmi les 
plus communs aiguillons de cet éveil à l'activité, pattiel ou 
temporaire, des set1s nerveux; il I1C faut pas les confondre 
avec l'intu-ition qui est une forme delicate et des plus pré­
cieuses de la perception mentale. 

Les cas ne manquent pas, où des malades ont entendu 
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la consultation tenue à leur égard ·par des rpédecin's ou des 
.amis qui se trouvaient dans une cham.bre assez. éloignée3 

dont la porte éî'ait fermée, ou qui ont vu des ltttres écrites 
les concernant. 

Un jeune homme qui se remettait de la fièvre typhoïde 
' ' 1 

demanda à la garde-malade d'envoyer tout d·e suite cher-
cher le médecin, qui était son ami Intime. La garde-malade 
voyant que son malade n'était pas en dang'er t·épondit que 
la soirée était pluvieuse. Mais constatant qne son bpposi­
tion fatiguait le malade, elle l'envoya chercher. Aussitôt 
qu'il fut arrivé, le malade renvoya la garde-malade et dit 
alors à son ami qu'il avait vu deux hommes étrangers Jan·s 
la salle de l'auberge villageoise, et qu'il les avait entendus 
.projeter un vol dans la maison de son père à minuit ; que 
la garde-mala9e éta.it un~ complice et qu'elle devait laisser, 
sans les fermer, la fenêtre et les·volèts du lavoir, afin ouïls 
pussent rentrer sans bruit, et qù'elle avait promis d.'em­
poisonner le chien qui était un excellent gardien. 

Le médecin l'assura qu'il ferait le meilleur usage de ses 
renseignements et, en quittantla maison, au lieu de monter 
sur son cheval, il sortit par la porte de derrière et entra 

· dans la cour de l'écurie en disant qu'il avait perdu une cra­
vache qu'il pensait a voir laissé à l'ecurie, et sous la man­
geoire; ils trouvèrent le cluen qt.ti se .tordait en agonie . 

. A près avoir ordonne à l'homme de nonn~r au pauvre ani­
mal upe gmnde dose d'huile, comme contre·poisoi1, il s'en 
alla à cheval au vill;tge, en donnant comme prétexte à l'hô­
tesse de l'auberge, qu'il attendait deux, malades qui devaient 
y passer la nuit ; il lui demanda si quelque étranger était 
arrivé, et sa réponse ayant corroboré l'assertion de son ma­
lade, il donna l'alarme à la police, et, revenant à pied par 
un chemin écarté, il dit au maître de, la maison tout ce qui 
était arrive. A minuit, les voleurs entrèrent dans la maison 
par la fenêtre du laYoir qui avait , été laissée ouvert.e, et 
furent arrêtés. 1 • 

Un jeune officier de l'Inde se maria avec une fille, belle 
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et Întellectuelle, d'origine espagnole, maigré· le conseil 
d'urr riche parent qui l'avait adopté ; la prinôpale objection 

· au mariage était q\le la future professait la religion catho-
. liq:ue. Le jour qui suivit leur mariage, l'officier. reçut une 

lettre lui annonça':1t qu'iF n'avait plus à conwter 1sur aucune 
ai'd~ d'ar~e~t à partir de l' heure de son ~.ariage, et qu'il 
étau déshénrté . . Mercédès, sous son apparente froideur non­
chalante; dévorée par des feux cachés, devint violemment 
surexcitée, et sa ~assi'on se termina par urie crise nerveuse 
alarmante. Lorsqu''elle redevint calme et que wrt mari, 
assis auprès de sa couche,tint sa main dans la sienne, elle 
ferma les yeux et parut dormir profondément. A son réveil, 
son mari était enchanté de voir sa figure radieuse de bon­
heur : se levant, elle s'exclama: «Il n'importe pas du tout 
ce q~1e fait le vieux n11bab ; amenez·moi seulement à la pe· 
tite propriété que vous m'avez dit être tout ce que votre 
père sau va .de ses possessions, et tout sera. bien. » 

En vain il lui expliqua que la petite propriété était dcans 
un endroit isolé, et que ce qui restait de la ~aison ruinée 
était .à peine convenable pour l'habitation, spécialement au 
milieu de l'hiver; elle persista dans son désir, résolument, 
affirmant qu'au comb!~ Ù~ Sa crise, elle avait VIl que SOUS 

les dalles de pierre d'un large âtre, ét;lit enterré un trésor : 
die ravait vu en se, précipitallt ~travers les chambres. 

A la ·requéte de son, mari .elle décrivit la inaison si exac­
terhent, qu'il céda a son dési'r. En cherchant il trouva le 
trésor à l'endroit que Mercégès avait décrit ·et le nabab qui 
goûtait for't l'argent, ou plutôt les satisfactions et choses 
de luxe qu'il procure, trouva que la voyance de Mercédès. 
contrebalançait son culte et il reçut les nouveauoc mariés à 
bras ouverts. 

Un ricll·e niarchanù, qui avait gagné sa fortune grâce à 

son é'ilergie et a se.s qualités dans les affair~s~ avait une 
!fille unique, bell'e et sur fa tête de laquelle il désirait gran'"' 
dement mettre une couronne. Pendant les premiers dé­
buts de sa fille dans le monde,la fortune ne favorisa. pas ses 
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aspi:rati0ns. mars au commencement de l'ann'ée sui·vante, H 
apparut sur la scène un -noble. Avant longtemps il fit se­
lon les tègles une démarche pour obtenir la petite marn 
qui t,enait la bourse d'or.La jet;~ ne fille était par 11ature sans 
volonté et acc'outumée à regarder la p;trole de son père 
comme la loi: elle ne fit aucuneobjeètion.Donc la surprise 
du marchandfut grard e lorsqu'environ upe semaine a·près 
les fiançailles elle lui dit, qu'ell e ne pouvait et ne voulait 
remplir son engagement, don nant comme î.l ison, qu~ dans · 
son sommeil elle avait marché à travers la mer et, qu'en 
un ~ cité orientale, elle a\':l it vu nne jeune femme brune­
et très belle et qu 'elle l'avait entendue dicter une lettre à un 
écriva:Ül ; dahs cette lettre elle défendait au fiancé de se 
marier, · parce qu 'elle était sa femme légitime; elle lui 
rappelait aussi le jeune fils qn î était . le fru it de leur 
umon. 

Elle affirma -encore qu e, dans son sommeil, elle av ·. it vu 
l'hornme à qui elle étai~ fiancée, non pas tel qu 'il paraissait, 
mais d'<tns sa vie de pensée et de conception et que ce 
qu·eue vit l'emplit de peur et de dégoût: elle disait cer­
taines lâchetés et certaim crimes dont il s'ét:.l.i t rendu cou­
pable. 

Le marchm~d se borna à pousser . qqelques jurons de 
mauva'Îse humeur,en une incroyance têtue,mais un cousin, 
qui aimait la jeune fille, la questionna avec soin sur la cité 

' orientale, sur l'endroit où elle avait vu l'écrivain et la 
femme ; ensuite s'apercevant que la description correspon-

1 dai t au Caire, il se mit en route, entreprenant un voyage 
~e recherches; et, ar,rès un e enquête soigneuse et discrète, 
11 ~onsta~a .que non seplement ce que sa jeune cousine 
avmt vu à 1 égard de la femme brune t t de l'écrivain,malS' 
au su jet des r-achetés et des crimes' dont elle accusait son 
fiancé était vrai . 

De tels e:l<ï~m pies de voyance SQ.US certa ~nes circon'stan~es 
et C0~1d itions poun·aient être multiplié!i à l'infini, nous. 
menuonnons ces exemples simpleme!lt dans ~ e but de dé-
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montrer la valeur de cette · sentientation ilerveu~e, quand 
on peut l'obtenit' à ·volonté et sans imposer des conditions 
qui s.ont nuisibles pour le sentienteur. La questim~ vitale 
à l'égard de tous les soi--disant phénomènes · psychiques est 
la suivante: peuvent-ils être produits et reproduits, sous 
pareilles conditions, à volonté? 

Au~si longtem j>s que leur production et reproduction est 
douteuse, des experiences de cet,te nature resteront neces­
sairement des phenotùènes isolés et s! intbressan tes ou· e lies 
soient pour l'étudi;J,nt ou l'expérimentateur, elles .demeu­
rent en dehors du domaine de la science et èe celui de 
l'utilité pratique et permanente. 

Et si les capacites et aptitudes des voyants, audiants, et 
sentienteurs étaient judicieusement cultivées dès l'enfance 
comme ceHes du sculpteur, du musicien, de sorte que ces 
sensitifs des plus précieux soient des professionnels au lieu 
d'être, au mieux, des amateurs .habiles, la differen ce sei·ait 
énorme. Ceux qui ont etudie la Tradition et la Philosophie 
Cosmique auront ·compris que la puis~ance dans le degré, 
.d'être nerveux est actuellement l'es~entiel, et que, jusqu'à 
ce que ceci so.it obtenu, les _efforts d ~.:: s Psydw-lntellectuels 
ne peuvent pas être couronnés de succès. 

1 • ' 

La nécessité d'obtenir cette, puissance, ou en d'~.utres 
1 mots d'avoir empire sur lara'réfnction nerveuse, se rn: co m­
. prise, si on se souvient des points suivants : 

1• La raréfaction nerveuse est la forteresse du dcséqui- . 
, libre. ·. 

2" Du degre d'être nen·eux dépeii.d directeine~t l'indi­
vidualisation de l'âme, et indirectement le bien être et la 
conscrvatipn des corps, parce qu'aussi longtemps que le 
degré nerveux de l'être individuel est en déséquilibre, le5 
forces de la mentalité·, qui doivent être 'utilisées pour le 
bien-être et la conservation du degré ll.ervo·physique de 
son être, sont par . nécessité utilisées pour supprimer ou 
contre-carre( les impulsions, passions et désirs dérégles du 
degré nerveux déséquilibré. Le désir et la volonté de l'in-
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telligeuce est de préserver et de· perfectionner la forme par 
la transformation progressive. 

En o~tre, l'être •nerveux déréglé e,st en relation avec 
l'être nervo-ph_ysiq!le et avec l'être psychique," comme un 
brouillard malsain entre la clarté ' solai re et le monde des 
phntes. 

Depuis te temps da passé lointain, où les Initiés se la· 
mentaient des s'ouffrances de l'humanitè, jusqu'à aujour­
d'hui, le philanthro?e questionpe tristement : a: N'y a-t-il 
aucun baume pour ceux qui s'affligent, et qui désirent 
l'allégresse intensémm t, n'y a t-il aucun restituteur au 
milieux d'eux ? )) Mais les hommes, par désespoir et même 
par coul.ume,ont depuis longtemps cessé de s'étonner et de 
questionner: (( Pourquoi la santé du peuple n·'est-elle .pas 
restituée?» Aussi nombreuses qu'étonnantes sont les dé­
couvertes de panacees P, ou.r écarter et guérir tous « les 
maux dont la chair est héritière >> ; les in~enteurs montent 
t.apidement au zénith du renom, les affiigés lèvent leur 
regard avec espoir et expectative vers leurs nouveaux sau­
-veurs, ma.is malhe.ureusement un rocher cl:offense terrible­
ment pratique s'élève dans:,le chen~ i n des chars .le triomphe. 
Le registre mortuaire ne diminue point. 

La raison de ce fait lamentable est que, comme l'âme 
dépend, pç}uv sa nutrition, des con~tituants dissous qu'elle 
absorbe, de manière semblable h vigueur de l'être nervo­
ph'ys.ique'dépend de la fo rce nerveuse qu'il 'reçoit et assi­
J;Dile. Ceu~ qui ont émd'ié q'u'il est démontré que l'homme 
fut. prive à une période reculée de son existence; du v.rai 
corps physique ou cotps glorieux .et ainsi de l'integrité 
d'être que (saut de rares exceptions) il n'a j:tmais recouvré. 
Par conséquent le corps nen;o-physique non protégé, non 
enveloppé, non développê et extrêmement po!'eux est sujet 
à de nombreux . n1aux et à des peines q~i ne sont pas 
l'effet de la vengeance terrible ùe son formatetir, .mais de la 
subtilité de ses ennemis. Cette privatiqn de l'enveloppe­
inl3nt extériem, léger, élastique, résistant et lumineux par 
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lui-même met le de&ré d'être nervo-physique da.ns une po­
sition difflcile et l'assujettit à des conditions autreS' 
que celles des degrés et états d'être plus raréfiés, qui ont 

. les raréfactions, et densité::: quaternaires. L'emanation ner· 
veuse ou partie la plus dense de l'aura est jusqu'à un 
certain point une substitution pour cet enveloppement. De 
l'équilibre de l'évolution et du bie:1-être du corps nerva· 
physique p:~r la perméation cerveuse, naît sa protection 
extérieure. No~rbreux sont les récits qui· sont transmis 
concernant l'au~a .nerveuse prote..:trice. Un fragment sur 
cet intéressant sujet, pris de la vie 4u Keves de l'occident 
lointain est peut-être familier à plusieurs (une version 
transformée de çe fait a trouvé une place dans les li v res 
qui co111mencent le soi disant Nouve:>u Testament). Il y 
est relaté que lorsque les soldats auraient voulu le saisir, 
ils ne purent l'approcher, mais reculèrent en chancelant· 
et s~affaisèrent par terre. L'ancien récit de cette circons­
tance est très beau : traduit justement il est comme suit. 
Une nuit; où le Kevès faisait route vers la maison centrale 
des Initiés, il se reposa sur la pente d'une rangée de mon-· 
tagnes, parmi les cèdres d'une forêt ; comme il se repo­
sait ainsi s'élevèrent Jevant sa vue mentale tontes les 
souffrances ct douleurs des formations terrestres, et sur­
tout les souffrances et douleurs de l'hununité. 

Comm.e il pensait en lui aux moyens les plus efficaces 
pour la soulager et réconforter, un nuage descendit subi· 
tc n'lent du sud-ouest, et traversant les cieux étoilés s'abaissa 
sur un grand a·cajon. Alors une voix sortit du nuage en di· 
sant ': u Mon fils, mon fils. >> Il ne répondit pas un mot, 
mais reposa en contemplation jusqu'à ce que soudaine· 
ment s.e tint à côté de lui quelqu'un dans la forme et la 
similitude de l'homm.:: : sa forme était souple, et son vi­
sage d'une beaute brune et subtile. 

Or, quand le Kevès vit son aura d'une teinte foncée, 
irisee, avec des rayons ·de lumière dorée dardant ça et là, 
et '1 u 1nd il en sentit les puissants . effets somnifères, il sut 
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que c'était le chef ·des armées du déséqu,ilibre. Voyant qu~ 
le Kevès gardait le silf.nce et apparemment méconnaissait 
sa .présence, il l'appela par son nom et comme il ne répon· 
dait pas, ni ne faisait mine de l'avoir entendu, îl dit : 
« Demandez-moi ce que vous voudrez et cda vous sera., 
donné >>. Le Kevès répondit : . 

rr Pour ·moi-même je ne dema.nderien,mon désir èst que 
vous et les vôtres cessiez de tromper et de harasser 
l'homme». li répondit : rr Pour vous seulement j'ai fait 
cette offre ; mais puisque vous parez d'autrui, je vous fe­
rai connaître mon désir .qui est que v ouf. cessiez d'être l'in· 
termédiaire entre les mondes visibles et invisibles et laissiez 
l'humanité à son sort. , Et comme le Kevès gardait le si-

. lence, l'adversaire s'écria à haute voix:« Vous n'accorde~ 
pas ma requête . Pourquoi donc accorderais·je la vôtre ? 
Luttons pour la supériorité)> . . 

En parlant ainsi, il essaya de tonte sa puissance de reti· 
rer les forces quaternaires du Kevès, qui lui opposa une ré· 
sistance passive ; enfin constatant qu'il ne pouvait pas pré­
valoir, il épuisa d'abord le vêtement d'aura de l'ours blanc • 
du chat-tigre. du jaguar, du lion d'Amérique et de beau· 
coup d'autres bêtes sauvages de lft forêt ; puis il eut r~­
cours à l'aura des tàrtigrades~ des porcs épies, des belettes 
dt:s putois, d~s armadilles, des civettes, des rats et des né~ 
phites mais il ne put les supporter longtemps. Alors il 
s'attira les auras des. alligators, des crocodiles, des ser· 
pents, des scorpions, des araignées; celle des grosses four­
mis et des moustiques ; mais celles-ci lui étaient encore 
plus répugnantes. Enfin il se revêti~ de l'aura des saute­
relles, puis dégoûté, il rit de lui-même de façon moqueuse, 
se disant : <<Sot, vous ne pouvez pas supporter l'aura de 
vos propres formations >> et disparaissant pour quelque 
ten.~ ps, il revint manifesté dans l'aura de l'arbre upas, et 
ainsi émettant des exhalaisons empoisonnées, il lutta pour 
la supériorité. Mais toujours le Keyès voulait et désirait, 
d'une volon té ct d'un désir immuables: u S'il est possible 
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•que le calice tle souffrancè p.asse de l' liumanité, 'si ce.la est 
· P,ossible ~u'ug fion~·tne le boiv.e jusqu'au ·fcrmd, je le boiqi 
' . ' 'à 1 l' JUScjll · a Je .». , . • · ' , . 

.t}lors l'adversaire, en grande colère, l'enle~~l j!t· le, jeta à 
·environ un' jet depierre du lieu où ill'a,vait trouvé; mais 
l1e1 Kevès lutta d'autant .plus ardemmen't, '~t ' Sfl &ueur 
èrait pal'eille a de's gouttes de sang, qui airrosérent · le sol. 
Çonstatant qu'il ne pouvait par aucun ~1oyen prévaloir, 
~·adversaire jeta le Keves d'ali endroi't à pn autre, da,ns 
l'espoir de potwoir lutter avec h;ti dans les cavèrpes, souter"l 
raiue·s, mais il ne put l'ôter de la· forêt ~·1ms laqpdle ét(\it 
Ia demeure des Draada. Néanmqins ce ne fut q~e lqrsque 

1 
la première et légère lumière de !'.aube bianchit l'horizon 
qu'il se prépara à parti1;·. 
J 1 Mais lt! Kevès Je tenait fe rmement dans son aura ,et ne 
voultH pas le lâcher jusqu'à ce qu'il eût obtenu lie' lui cer.­

, taines conditions · utiles pour le bien-être d~ l~ho,Jt'lme. 
' Alors il lui permît de partir. Sitôt qu'il · ~ut parti, l'a,{ver-

1 

1sair~ .quitta l'aura .de . l'arbre qu'il avait utilisée èt depuis . 
tette 'époque, l'arlDre · én1i.t des exlnala'isons empoi!>Otlllée~ 
telle-1).1Cnt bùales , q u~i'l fut déraciné, partout où il était 
trouve, par Jes Ilütiés, qui ave_rti rent tous lés hon1mes, de 

' . ~ 

&'le pas se reposer sous son ombre. . .. . . . 1 

' Neanmoins en del certaines ilès de farc,hipel IQ.dien, aux .. 
qu1el1es l'aJversaire se r!etira pour se reposer dans les auras · 
'de ceux qui le servaient, ces arbre$ empoisonnés fiori-s­
'saient librement. Du sommet de la montagne! ori l'adver- 1 

saire qui était nommé· Gepereth, s'était reposé, il jaillit 
' des flammes, qui lorsqu'e.lles furent éteintes, laissèt:ent dans 
la vallée, une' mohelle exhalaison empoisonnée, si terrible 
q~'a.ucune chose vivante ne. pouvaif' la re$pir er et vivn;. En 
outre, !;ile devîrit infestée de toute sorte û 'aoimaux et de 

, reptil'e~ néfas~ès et dégoütants 'et d'ài~e'aux de proie. · 
Lorsque Gepeteth eut quitté le Kevès, celui-d demeura· · 

' 1 ' \ 
sans connaissance pendant quelque temps. ; en , revenant .~ 

lui il vit de nombreux hommes arn;1és qui allaient rapid~ 
,' 
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ment ça et )à parmi les arbres de la forêt, comme s'ils 
cherchaient diligemment quelqu'un:: Craignant que · de~ 
néopHytes ne fussent en pro.mena:de ~fms là f0rêt, le Kevès! 
parla aui hommes armés en disant :1 (( Q.ui cberchez,­
TOUS ? >) ' 

Ils répondirent : « N o~s cl{erchons c(!lui-là' seulenteilt 
qui est appelé le Keves de Brah. Da11s ce but nous sommes 
envoyés ici)). . ' ' 1 

' 

' Il repol)dit : (( Moi, qu,i vous parle, je le S!l!'s )) • . ' . 
Alors ils·. se jetèrent 'sûr lui en troupe, )naj~ tellement 

puissante était l'aura, dd Kevès, même dans son épuise­
ment, 'que ceux quJ le ·renc;mrèrent' iaffaissèt<ent en 
arrière et tombèrent par terre comme s;ils eussent été frnp· 
pés dè la foudre. · ' . ' . · 
, Au lever·du soleil ,' · ~~rt~ ins d'e l'Hiérarchie• sacrée, qui · 
~taiei:it envoyés à la rencontre du Kevès, le trouvèrent non 
\<l.~il du cèdre ou il s'était étendu, baigné d'une . sueur de 
~.ang, 'de sor,te que les grosses gouttes étaient tombées sur 
\e sol,' car la sue.u·r de sang sorta.it de chaque pore de la: . 

, •
1péau. Lorsqù'ils l'eurent soi:gné et lui eurent dc:mné d~ t vin 
de lla -vitalité, ils .auraient voulu le transporter à l'end mit, 
qui lui ~ait été préparé dans l'habitation sacré~. Mais il 
refusa ,d'être porté, et alla à l'er1dr0it préparé ·pour lui, 
lenten1ent~ par un chernin droit., en s'appuyal11t sur l'é,paule 
d'un des Initie.s. . 

' 1 

Cette nu'it. certain medecib, qui était irès verse dans la 
.connaissance ·cles Vertus des plantes, comme il se prome" 
naît à travers la forêt eh cherchant cenaüies plantes pen­
dant que la rosée de nui.t les è'o~vrait, vit des marques de 
lumière c~atinoisie 'scint-iJlanlte, q,u:i 'étaient visibles en l·igoe 
droite et en examin~nt ces marques il constata que l'herbe 
foulée par les .pieds du Kevès èti1i t couverte de rosee cra­
moisie qui luisait comme d'es rubis fins à, la clarté du 

, soleil. ·· 
1 

Alors il alla trouver son principal ami, à qui il dit : 
« Venez vite avec moi p6ur que nous recueillions la rosee 
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cramoisie avant que le soleil se ~ève,car dans ld e~preintes 
des pieds marques du sang du Kevès se trouve l'Elixir de 

' la vie>!. Ainsi ils recueillirent la precieuse rosee qui sc 
renouvelait toutes les nuits, et l'utilisèrent avttnt l'heure du 
coucher du soleil. Tellement grande était son efficacite que 
non seulement aucun Je ceux à qui elle fu't donnee ne 
(pnnut la mortalite, mais les vieux et les faibles renouve­
lèrent leur vigueur de sone qu'il etait dit à l'egard de 
l'ordre: · 

« Assurément, il y a parmi eux un des plus grands des 
fils de Rectitude. >! · 

A certaine époque, longtemps après le temps où le 
Kevès lutta avec l'adversaire jusqu·à la pointe liu jour, ity 
eut une persécution générale des Initiés de toutes nations 
et pays et l'ordre sacré de la forêt occidentale, qui. était spé­
cialement haï des adversaires, etait menacé. Alors, de peur 
.que la rosée cran1oisie ne fùt utilisée par ceux pour' qùi 
elle n'était pas formee, un concile fut . tenu pour savoir 
comment la voie droite pourra1t être le mieux protégée. 
Un, qui etait des plus sages, cons'eilla de suivre l'exemple 
d'un descendant de Fohi qui lorsque le danger menaça sori 
empire couvrit la voie prolongee par laquelle l'Initié avait 

' voyage, et de laquelle il fut prédit ,qu'aucun ennemi ne la 
franchirait jusqu'à l'aube du joÙr de la Restinaion, d'une 
large muraille.) de peur que par des arts magiques, les adver­
saires toujours malins, nè pussent en tirer vertu. Ainsi 
leurs maçons, choisis spécialement parmi. ceux qui avaient 
le pouvoir de pathétiser les pierres, bâtirent une muraille 
forte et brge, depuis le cèdre sous lequel l'adversaire en 
premier et en dernier lutta contre le Kevès,jusqu'à l'Habi-

1 

1 tation sacree. Mais ils . ne firent pas des fondements pro­
fonds comme fit le descendant de Fohi ; car ils disaieut les 
u t1s aux autres : « Qui sait daris combien pèu de temps la 
persécution pourra cesser. Alors nous ôterons la muraille 
et œcueillerons 1<\ rosee cramoisie comme auparavant ». 

Cette influence d'aura ne se borne pas aux temps an-: 
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.ciens. Il est relate de Montrose, le héros Ecossais, qui, à 
certaine période de sa vie, servit avec 'distinction et désin­
téressement dans l':umée française, que lorsqu'il fut amtné 
au Uèu d'exécution, à Edimbourg, une foule immense de 
ligueurs du Covenant et de leurs alliés, qui étaient ses 
ennemis acharnés, s'attroupèrent pour l'invectiver et l'in· 
jurier. Mais comme il passait dans une charrette grossière, 
les mains étroitement liées de . cordes de lin, il y avait 
autour de lui quelque chose qui intimidait la foule et la 
tenait en respect craintif, de sortequ'elle était forc6e d'être 
silencieuse. Lorsque la hache du bourreau tomba, un .fris­
son tenant de la peur parcourut la multitude, helas l trop 
accoutumee à des scènes sanguinaires. 

Des ,contes qui illustrent le pouvoir qu'ont les auras ner­
veuses de protéger leurs possesseurs et d'autres, à qui ils 
ont voulu étendre cette protection et influence, ne sont pas 
rares; si interessant qu'ils puissent être pour l'étudiant, ils 
n'ont d'utilité qu'autant que la connaissance, qu'on peut 
gagner est applicable au présent ou à l'avenir, qu'autant 
que le rôle de l'être nerveux et de son aura extérieure est · 
considé~é à l'égard de son actuelle influence salutaire ou 
non salutaire sur l'homme. 
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Education 

Dès le début de sa publication, la Revue Cosmique qui 
entrera bientôt dans la septième année de son exi~teace, a · 
montré à ses lecteurs le danger d'une certainç forme de 
cannibalisme qui consiste non pas à go~ger l~ •chair, avec de 
la chair humaine, mais à gaver les cerveaux avec· des cer­
veaux humains indigestes, de sone que les cerveaux ga:vés ' . . n ont aucune force pour leur propre évolution. · 

JI a été maintes fois démontré qùe le moyen 'le plus puis.:. 
. sapt et le plus direct pour obtenir l'évolution progressive 
est cette éducation qui développe lïntel!igençe individuelle, 
la seule classifi'cat.rice naturelle et par constquent légitime'. 
Puisqu'il en est ~inst, le gavage en masse des cerveaux, ac· 
tuellemetlt appeié l'éducation, ·. est une des pires pierres 
d'achoppement sur le chemin du progrès vers le perfec­
tionnement. 

Le récit suivant tiré du journal des Débats prouve qu'au 
moins un des Inspecteurs d'Académie s'éveille à ce fait 
cosmique. 

« Le Journal des Débats signalait ces jours derniers les 
K doléances d'un inspecteur d'Academie constat~nt que les 
cc candidats au certificat d'études primaires ne sayent rien, 
« not~mment en histoire, et qu'ils confondent les temps, 
If les personnages et les faits au point qu'il est impossible 
<< de savoir de quoi il s'agit. En voici un exemple cité par 
~t M. d'Esparbès. Il publie det1x copies, qu'il garantit au­
« thentiques et qui sont tdlement phénoménales que la 
otl garantie d'authenticité n'est pas superflue . 
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« Le su jet, ét;~i t : 

« Dites ce que vous savez des batailles de Waterloo et 
« Je Sedalil. Quelles en ont été le~ conséquences pour 
« notre pa:ys ?. » 

rr Voi.ci la première copie : 
l< La bataille de Waterloo iut gouvernée par Napoléon NI 

« et avait pour femme la princesse Eugénie. li commença . 
((à ne plus pouvoir la diriger et c'était un grand malheur .. 

. cc Nous voyous la campagne de Russie à Wagr~11n par 1~ 
« maréchal de Mac-Maho11. Mac-Mahon gagna la bataille 
« de Bazaine. La paix fut signée à Campo-Formio. la can:1-
c pagne de Sedan fut dés.astrerrse, c'est là que Turenne fut 
c mort. » 

cc Et voici la seconde qui est pius dévelQppée .: 
« Après la défaite de Waterloo; Lou~s XVIII s1en alla en 

« france. Il reprit trois autres ministres : Casimir-Perrier, 
« Thiers, Gûizot. Le cardinal Fleury releva les affai~es 
rr par sa prudence. Louis XVIII fut empereur sous le nom 
«de N;;pc>lbon III. La bataille de Waterloo · est sous le 
(( règne de Napoléon rer en I704 contre les Anglais. Il iut 
rr vaincu à cetie ville et perdit beaucoup de' soldats morts 
tf dans la'tlllit du4 aot'it au pass.age d.n Sajnt-Bernard, il iut 

. cc obligé de capituler avec 8,ooo hc;nnmes. Cela· lui parut 
~ drôle, car il n'en avait pas l'habitlilde, mais puisqüe c'é· 
« tait fait il fnllait bien le supporter. Il est né en Eçosse. La 
« bataille de Seùan est sous Louis XIV contre ' les Russes, 
((nous y avons gagl)é cette bataille qui a fai t beaucoup de 
« bien à la ville i1 caps~ de ses belles fabri·ques de drap les 
cc plus renommées et' par sa situation. " 

« On pourrait cr.dire à ~ne mystification, mais il est peu 
rr probable que ces enfants aient voulu mystifier leurs exa­
cc minateurs. Le digne .'inspeqeur ajoute môn~e que ce sont 
lr des élèves présentés comme « bons >> . En ce cas on se 
cc demanc.le de quelle région ils pell\'ent bien être. Mais 
« bons ou médiocres, ils ne sont malheureusement pas seuls 
« en France; » 
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Une étude de la deuxième copie démontre que le jeune 
candidat au certificat d'études primaires possède une men- . 
talité raisonnable et philosophique, ainsi que le prouve la 
remarque origin.1le au sujet de Napoléon I•r : u Il tut obli-

. << gé de capituler avec è.ooo hommes. Cela lui p1a:rut drôle 
« car il n'en avait pas l'habitude, mais puisque c'était fait; 
« il fallait bien le supporter. JJ 

Cependant s,on cerveau est gavé du cerveau d'autrui et 
ainsi il est non seulement :<rbitrairement soumis à des con­
ditions impropres au développement individuel naturel, 
mais il est devenu incapable de digérer la nourriture men-

. tale qu'on l'oblige à avaler, quelque nauséabonde qu'il 
puisse la trouver. 

Récemment nous nou! sommes trouvés dans la société 
d'un jeune fonctionn.1ire qui . avait p<~:::sé par la routine du 
collège et qui a\'ait obtenu les certificats ordinaires d'une 
manière or~inaire. Au cours de la conversation, il parla de. 
l'influence que b Reine Victoria avait eue sur le monde 
musulman depuis qu'elle avait été nommée impératrice de 
Turquie. Un autre jeune collégien parlait gravement de 
l'effet qui aurait été produit si le projet ambitieux du Pré­
sident Carnot de faire de l'océan AtlantiqDe un lac améri­
cain avait eté réalisé; et nous connaissons une jeune fille 
très intelligente qui raconta à sa sœur caderte que Napo­
léon perdit la bataille d'Azincourt parce qu'il persistait à se 
battre tout de suite au lieu de différer la bataille comme 
son oncle Clovis le lui ava.it conseillé. 

Les résultats de ce gavage forcé du c~:rvcau, appelé faus­
sement éducation, seraient risibles s'ils n'étai~:nt si excessi­
~ement tristes ; tristes parce qu'une mentalité dans laquelle 
on a fait la confusion en prime jeunesse est préparée 
pour la confuston et le J eséquilibre, au .~si . sûrement 
qu'une mentalité cultivée naturellement pour développer 
le moi intégral, est préparée pour la raison et l'équiltbre. 

Pendant environ 18 siècles les soi disant lois d'enseigne­
ment ont, par leur illogisme, arbitrairement et assidûment 
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cultivé l'épuisement, le mélange et la .confusion des intelli­
gences, semant · ainsi chez les jeunes et les inévolués les 
graines du déséquilibre ; à présent que l'Etr>t les assujettit 
~n masse à un procédé de gavage du ..:erveau qni atrophie 
l'intdligence aussi fatalement que l'emprisonnement dans 
les chambres bondées et impures atrophie la croissance et 
la vigueur physiques, le dernier état de ces pauvres enfants 
qui sont les hommes de l'avenir, est pire que le premier. 
L'habituel est la nature. L'étudiant en médecine qui . est 
écœure à sa première entrée dans la salle de dissection, 
avant longtemps poursuit son œuvre avec sang-froid, sinon 
joyeusement. Le soldat qui entend pour la première fois 
les balles siffier à ses oreilles, s'enfmrait s'il n'était retenu 
par ses compagnons, et plus tard il ne s'aperçoit même · 
plus du danger. L'homme qui a été élevé en plc.:in air et 
qui se révolte en entrant dans la salle bondée d'une 
maison garnie, s'accoutume graduellement à l'atmosphère 
épuisée et impure. Et il en est de même pour toutes les 
entraves qui affligent la pauvre humanité depuis la corn· 
pression des pieds et de la tatlle, jusqu'à ces chalnes qui 
lient ensemble des hommes et .des femmes formés pour se 
bouleverser, s'épuiser ou se neutraliser l'un l'autre. Les · 
habitudes et les coutumes les plus absurdes, délétères ou 
nuisibles sont acct:ptées parce que rr nos pères les ont sui­
vies avant nous >>. Ainsi le Cerbère à trois têtes est soutenu 
par les parents et les tuteurs sans égard pour la protesta· 
tian passive ou actîve des jeune~ victimes qui sont tous les 
jours sacrifiés sur les autels trempés de leur sang mental, 
psychique, nerveux et physique. H est bizarre que ceux qui 
redoutent pour leurs enfants le moindre malheur ou la 
moindre souffrance dont ils soient conscients, les a$sujet­
tissent à des conditions qui sapent en leurs sources les 
sangs intellectuels, :noraux et vitau~; et cela seulement 
parce que l'haleine anesthésiante du Cerbère à trois têtes 
les a rendus inconscients de l'hécatombe d'enfants. 

Cependant les larmes silencieuses ou les cris vigoureux 
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des jeunes viCtimes qui n'ont pas encore appris à s'habitu~~ 
à la sustentation de l'abattoir mental, moral et physique, 
sont comme le .son d'pne trompette qui ne qm;tne null~­
ment une note incertain.e en son appel à la l,uttê · ct;>ntre ~e 
gavage des cerve~l!rx, une des plus terribles,'têtes do. C!f· 
hère) car elle condamne les enfants, Jes jeunes 'gens et les. 
j~unes filles du· monde civilisé qui ne peuvent se, défendre · 

. à cause de leur jeundge et de leur position d~.pendante~ · 
Inutile de répéter que l'œuvre première du Gosmosophe 

est l'éducation ou évolution individuelle qui · peut. seule 
rendre l'humanitt: propre à être la manifestatdce de la:. 
Divine Intelligence. Cette œuvre utile et pratiq.ue dép~nd 
de l'initiative privée; Nou!> recevrons avec plaisir toutes 1es 
communications de nos lecteurs ei: coopérateurs relati~es à 
cette œuvre prééminente et essentie.l!e. Il :1e (a ut paS ' ou· 
blier que la conception, le soph et la pensée qui est la,for· 
mation, ne prennent leur valeur que par la réalisation QU 

action. 
La théorie sans la pratique est comme un rm sans 

royaume. 

. . · .·.· 

La pa1x 

Malgré lès · incessants · conflits d'intérêts, les antago• , 
nismes tenaces, les sournoises rivalités · qui divisent les 
peuples,~ fai'sant planer sur ,eux une perpétuelle menace de 
guerre,' en aucun temps, peut-être, la pensée occidentale 
ne fut pliils tend_ue vers l~· solution dU probt~·me de la paix 
un~verseHe,' ' · ' 
, Examinons donc ce problèrxie à la l~mière de 1~ philo­
~opllie pure,. slms préjuges ni .préoccupati'ons de peuples · 
ou de races, d'un point d·e vue vminient universel, c'est-à­
~ire, .cosmique~ 

* * * 
Nulle doctrine n'est plus apte à préparer la suppression 

de tou.te guerre par l'unifieation de la grande famille hu· 
maine que celle dont les principes synthétiques tendent' à.. 
substituer aux croyances p,;utîcularistes, agents .perpétuels 
de ,division et Id~ haine, le culte unique de t'impersonnelle 
Divinité; manifestée dans, ~on sanctuaire vivant, qui est 
l'flamme. 

En affirmant qu'en ordre, il n'y a point de. division 
entre les diverses classes d'être terrestres, la Cosmosophie 
tend à organiser l'Homme collectif en un corps unique et 
vraiment sociologique forme de membres' vari~s dont cha­
cun a son office et sa fon.ction propre qu'aucun autre ne 
saurait remplir à sa place sans gaspillage de forces. 

De cette unification organique et hiérarchique de l'Etre 
terrestre dépend ce qui fut justement appelé par un philo­
sophe ancien, (( la Majesté de l'Harmoniè ». 
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.Or aussi longtemps qi.1e la poli~ique de peuple ou de 
rac( sera substituée à la sociologie cosmique, 'ct;tte unifi­
cation demeurera impos~ible et dans la mesure où cette 
politique sera substituee à la philosophie rationnelle, cha­
que membre du corps social demeurera soœffrant et para­
.lysé, et le corps sociologique tout en ti er afhiibli et inquiet. 

Du libre usage et de la saine activité de chaque organe 
dépend en effet le bon fonctionnement et partant Ie bon· 
heur de l'organisme intégral, que cet organisme soit celui 
de l'individu Oll celui des groupemt:nts petits OU g:-ands 
d'individus. 

. Du malaise, par entrave · ou abus, de chacun des organes 
particuliers, individu, peuple ou race, qui composent le 
corps social depend aussi son malaise et son affaibl issement 
général. 

~'inquiétude ct l'agitation affectant les peuples ou les 
races que la torce ou la ruse on.t soumis aux lois du vain­
queur est ordinaire\']1ent considérée comme un malaise 
uniqm!ment local. En réalité ce malaise détermine une ir­
ri'tation des organes du corps social qui affectent l'orga­
nisme entier. 

La suppression brutale d'un membre plus faible, indi­
vidu, peuple ou race, par les plus forts en nombre, en ruse, 
en argent est regardée comme n'intéressant que ce membre, 
mais, en réalité, une telle suppression interesse la circula· 
tion vitale de l'organisme tout entier, et peut devenir 
cause d'ulcères qui s'étendront peut être jusqu'aux centres 
vitaux eux-mêmes. 

Tout obstacle à la libre circulation du sang dans l'un 
des membres de l'organisme entraîne la paralysie de ce 
membre, et ceci chez les peuples ainsi que chez les indi­
vidus. Cette paralysie des peu pies opprimés est considérée 
par leurs oppresseurs comme une preuve de soumission1 
leur épargnant de nouvelle~ mesures, coercitives. 

Or, en réalite, cette paralysie partielle ou totale, a ffecre la 
circulation du sang dans l'organtsmc tout entier, car dans 
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le corps social ainsi que dans le corps individuel, des .liens 
de solidarité et d'interdépendance relient entr'eux tous les 
membres et tous les organes des plus infimes a'ux plus 
essentiels. .. 

~· 
D'un autre point de vue at:ssi, la Cosmosophie projette 

sur la question de la Paix sa claire lumière. 
Elle ensei~ne que tout est duel, tkpuis les élétnems pre­

miers de l'atomt::, jusqu'aux membres du corps individuel 
ou de l'être sphérique. « Toute manifestation de « l'Infor­
mai »est duelle. La dualité d'être ou l'union pathetique 
de l'active et de la passive est essentielle pour toute évo· 
ludon vers la perfection. L'actif et la passive sont co-égaux 
e~ contemporains d'origine. » 

La connaissance et l'observation de cet universel prin­
cipe sont indispensables à la sant~ et au développement 
des individus, p'euples et races, actifs et passifs, car l'ac­
t.if et la passive sont essentiels l'un pour l'autre ct de la 
plénitude de leur union dépend leur réception de l'univer­
saltt~ des forces pathetique, spirituelle, intellectuelle et vi­
tale. 

De la relation harmonieuse et mutuelle des duels dépend 
le bien-être et l'évolution de toutes choses, depuis la moin­
dre molécule jusqu'a la plus importaute sphère. Or dans le 
sphéroïde que nous habitons et gui est a la fois notre héri­
tage et notre cc ; home , 1 cette harmonie a trop souvent 
manqué. 

Un philosophe phénicien d'autrefois disait : • Nous re­
gardons le psychique comme le négatif ou passif et le 
physique comme le positif ou :1ctif. De leur mutuelle af· 
finité dépend la santé du degré nerveux gui est leur in­
termédiaire ». 

Eh bien dans le Sphéroïde que nous habitons, l'Orient 
peut être considéré comme le psychique ou passif, et 
l'Occident comme le physique ou actif. De leur union 
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par affinité dépend~nt le bi t! n-ê tre, le flrogrès et l'harmo­

nie de notre sphéroïde. 
Mais dans l'état a·ctud des choses, l':1.ctif ou physique a 

coutume Je se considerer comn1e · superieur au p'assit ou 
psy-::hique qq'il essaye 'plLis ou moins de régir et d~ domi­
ner. Et cette tendance affecte non seulement les individus 
mais aussi le~ peuples, 'les atomes et aussi les sphères. 

Or cette domination tentée ou établie par l'actif sur la 
passive a pour effet la résis tance ou 1 'asthénie de celle-ci 
et détermine dans l'être du el intégral Ün état' de nèvre et 
de lassitude nuisible à la fois à son activité et à son repos. 
De là les conditions défavorables au progrès des individus, 
fami lles, nations et de la sphère entière elle-même. Pas 
plus que les graines dèlicates des plantes, les germes psy­
chiques ne sauraient se developper sans le repos du sol où 

elles sori.t semées. 
Ainsi donc, tandis que la partie active des êtres, de 

l'atome à la sphère, se ti·ouve dat1s un état d'activité fé­
brile qui accxolt sa soif de domination, la passive est tan­
tôt plongée dans uneapatbiequi la rend impropre a recevoir 
les forces t1niverselles et à y répondre et tan tot mue par des 
impulsions de J;évolte ins ti nctive ei: passionnee· dont les 

effets peuvent être graves. . 
. Le résultat immédiat dû ceÙe oppression par l'actif et de 

-cette ' alterrrati ve de dépressiotl et de revolte chez la passive 
est le déséquilibre et palitant l'affaiblissement la maladie et 
l' aliénatidn du degré ~erveux de l'être, qui est l'intermé­
diaire entre le degré physique et psychique et reçoit sans 
cesse les contre-coups de leur fonction désharmonique. 

C'est cette croissante détérioration nerveuse qui mine 
actuellement la santé et détruit le bonheur des individus, 
fatnilles, nations, races et sphères. 

A un autre point de vue, il se trouve aussi que le man· 
que d'affinite entre l'actif et la passive, entraînatÙ un affai­
blissement de la fm·ce pathetique, détermine aussi celui 
.des forces spirituelles, intellectuilles et vitales. Car la force 
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•pathetique pénètre et vivifie l'air l;eau, et l'eau le sol. 
De l'affaiolissement de la force spirituelle, dont la cause 

principale est ainsi le défaut d'accord de, l'actif et de 1~ 
passive, résulte le manque de spiritualisation de l'intelli­
_gence faisant de celle-ci, non pas ,l'Agni du foyer, ami 
de la t~rre et de l'homme, mais selon la forte expression 
du c R1g Veda », l'Agni aux mille sactrifices. 

. Car l'intelligence non spiritualisée considè~e la vie indi­
vtduelle et la conservation de la force vitale simplement 
c~mme le moyen de sa propre manifestation, qu'elle dé­
smtégrera elle-même lorsque l'existence individuelle· cessera 
de lui paraître utile. · . 
. Spiritu~lisée. au .contraire, l'intellige~ce, loin de rejeter · 

·et ~e sacnfier tm~lto}:ablemen~ la force individuelle lorsi 
quelle a cessé de servtr son objet, chercherait et trouverait 
le mÇ>yen de conserver et de ·perpétuer l'individualité qui 
l;t vêt et la manifeste. · . 

: . Non spiri,tualisée, l'inteiligence est semblable à ·l'éclair 
bleu et ~roid. qui brûle et' détruit le corps, plutot qu'a l'éclat 
du s0letl qm le fortifie et le vivifie. · 

Et c'e~t ainsi que l'humanité, .influencée par cette force 
c:iestructtve, o~re des hécatombes à ses dieux poli'tiques,sur 
leurs autels batgnés de larmes et de sang. 

"'* 
Or t d' ' · an I.s que certams parlent de . paix en préparant la 

guerr.e,, touJours plus nombreux sont ce~lx qui sincèrement 
travmllent à l'établt'ss d' . . ement une patx permanente néces-
satre au progrès des hommes et d l , es peup es. 

Beaucoup de pacifistes d' d · d , tgnes e tout honneur en rai-
s?n e leur bonne volonté, mais semblables à des méde-
.cms cherchant un remède à une malad· d .1 . . 1e ont 1 s tgnoratent 
la cause, vont proclamant à travers l!'vres ~1 . ou comerences 
la découverte de leur panacée contre la 1 · 

é 
guerre et a p:ux 

arm e. 
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. ·L'un préconise le 'désarmement universel, Ufl autre l'ar-
\ 1 

bitr,age obligatoire et la créati0n d' un tribun~! interna~io· 
~al, un autre encote la Constitution des Etats-Unis d'Eu-­
t;ope.)a confédération çies peuples, la grève militaire,. qye 

~!s-je encore ~ 1 • 

,
1 

En même temps s,ont placées devant le public des s'tatis­
tiques . impressionnantes; rs . millions . de ~êpenses par 
jyur~ p0ur les 

1 
Armées, d'Europe, r 5 million d' j ntér~ts à. 

payer pour , la dette publique résultant, des déficits de 

guerre. Et ces gros chiffres sont sertis ainsi ÇIUe des 
' 1 l • 

gemmes de prix parmi d'autres chiffres représent:tnt le priJ 
de chaque coup de canon,' rr de quoi nourrir une famiile, 
pendant un an, )) et celui de la poudre et des pr~jectiles. 
1 

Puis c'esf l'appel' aux sentiments humains ; les 4<? mil· 
lions d'hommes je.unes et vigoureux massacrés en cent an~ . 

1 ' ' ~ 

sur les champs d'Europe, les larmes, les lamentations de 
sœurs, des mères,. ·et des femmes. Et les descriptions éloJ 
nuentes s01g suivies par les . lecteurs 'ou les auditeurs des 
ji 1 . 
èontérenciers pacifistes avec un intérêt, égal à celui que leu 
Inspirerait la lectute ou l'audition d'uile tragédie dramati­
que. Assis confortablement au coin de leur feu ils se tien­
nelh également au courant des pro]ets relatifs à l'établisse. 
ment de la paix internationale ainsi que de ceux qui con~ 
cernent h découvehe 'du pôlt> ou la guérison de la maladie 
du sommeil des nègres du Congo. 

Et ce manque d'intérêt général a pour cause non l'indif- ' 
f~repte à l'égard de~ souffrances humaines, ~nais plutôt 
fintlilition qùe rien de tout cela ne pebt avoir de résultat 
pratique et le scepticisme attristé qu'exprimait récemment 
ce jeurie sensitif en disant : c; Je sens confusément que la 
p0se ,d'e ljt première pierre- du Palais de la Paix ser.a le signal 
fuqe guerre >>. 

'•{ ' "' ** 1 l . 1 

: '; Cependant, « sur l'état physique, l'homme est le su­
prême évoluteur ». De lui et de lui seul dépend donc l;a. 
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tmnsformation Ju misérable etat actuel de la terre et de 
l'homme. 

Mais pour que l'homme évolué, le psycho-intellectuel~ 
soit à même d'accon•plir cette œuvre par excellence qui 
sera la sienne et non celle des gouvernements d'Etats il 

, . . , . . ~ 
est necessa1te qu JI conna1sse la cause d'où dérivent les 
maux nombreux d~ l'humanité. 

Il est coutume d'accuser de ces maux les gouvernants et 
les législateurs qui cependant, à peu d'exceptions près, sont 
choisis ou reconnus par ceux qu'ils gouvernt:nt et admi 
nistrent. 

Peu de choses sont à Îa fois aussi tristes et irraisonna· 
bles que la lutte incessante, ouverte et sourde·, que se 
{ont entr'eux les gouvernants et les gouvernés. Triste, à 
cause àe la souffrance générale qui en résulte, faisant du 
ll)onde civilisé unimmense dortoir d'hôfJital où les fons 
combattent. <Wntre l'agonie tandis que les faibles gtmissent 
san~ espoir. Irraisonnable ·aussi, parce que ceux qui se plai­
gnent d'être les victimes ont eux-mêmes choisi ceux yu'ils 
accuseFlt d'être leurs bourreaux, et soutiennent par leurs 
représeqtants libre.ment élus le tyran sinon personnel, du 
moins officiel. ' 

.Et c~ci ' P?~rquoi ? Par manque de sincérité ? Par hypo­
cmte co~.phc.aé, par sympaçhie pour la tyrannie, la vio­
lence, 1 effusiOn de sang ? Bien certainement non, dans la 
plupart des cas. La seule callse de tant de souffrances, de 
troubles et de confusion fouettant l'humanité comme les 
te rn pête~ fouett~mt l'Océan, c'est uniquement l'ignorance. 

Depu1s des s:ècles et des si~cles, les codes, cultes et cou­
tumes contrarient· l'asce.nsion hum:tine et entravent les 
hommes en les aveuglant,de sorte que leurs membres sont 
semblables à ceux des prisonniers privés de mouvement 
dans les geôles étroites et leurs yeux à ceux des oiseaux de 
nuit incapables de supporter la lumière. 

Mais a quoi bon les plain tes ? A quoi servirait-il de 
gémir Paix l et Progrès ! si l'on n'indiquait nul moyen 
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effectif et pratique de les obtenir ? Ce qu'il faut aux souf­
frances de l'humanité, ce ne sont pas des théories, c'est un 

remède. 
Or il y a un remède, un seul, capable d'abolir ce' qui 

fait couler du sang et verser des larmes, un seul, capable 
de dissiperl'obscurité de l' ignorance sembl::tble à l'ombre 
de la mort. Et ce remède est l'EDUCATION. 

* 
* * 

Telle que l'entend la philosophie cosmique, l'é~ucation 
n'est p:ls le Jressage en masse des êtres humains suivant 
des règles uniformes, mais le sage et judicieux développe­
ment des facultés particulières ·de chacun en vue de leur 
util isation spéciale. Cette education tend à rendre chacun, 
homme, femme ou enfant, capable de penser par soi-mêm·e, 
en lui enseignant non seulement le « connais-toi t,oÏ'­
même >>, mais aussi ie <<sois toi-même », afin que cons­
cient des devoirs et des responsabilites de la vic , tout ·homme 
puisse ainsi, en rompant ses chaînes, prendre sa place d'être ' 
libre et responsable et remplir son rôle propre dans le Cos· 
mos de l'être. 

Les pensées sont des formations que la parole mat}ifeste 
et que .l'œuvre matérialise. 

Il faut donc que l'homme apprenne à penser justement 
et charitablement avant que de pouvoir agir avec justice et 
charité ; à penser sagement avant q~e de pouvoir aider à 

. poser la pierre de fondement du palais de la sagesse ; à 
penser philosophiquement avant de pouvoir manife::-ter l:t 

lumière blanche du s0ph. 
Le développement de la pensée, truit de l'éducatio11, en­

gendre le désir et le vouloir de manifester et de matÇriali­
ser cette même pensée, vêtement de la conception. 

Or la cohcentration, la centralisation de ce désir et de ce 
vouloir, contient en elle u·ne sour..:e de puissance jusqu 'ici 
inconnue dans ses profondeurs et partant inutilisée : voilà 
ce qu'enseigne à l'homme l'éducation véritable. 

- 73-

Ce n'est donc pas la substitution d'une contrainte à 
l'autre, ni par des statistiques compliquées, ni par de sen­
timent.tles lamentations : c'est par la (( culture du moi )) 
que l'homme accomplira la vieille prophétie : • Leurs 
épées seront changées en hoyaux. » 

Ceux qui attendent avec plus ou moins d'enthousiasme 
et d'espérance la transformation de la terre et de l'homme, 
la Restitution, ont coutume de ne l'entrevoir que dans un 
avenir très lointain, comme le résultat d'une œuvre · qui 
s'accomplit de siècles en siècles. 

Mais en réalité, il n'en est pas ainsi .: 
Que ceux qui aiment leurs semblables avec sincérité 

chassent une fois la pensée qu'ils sont nés coupables et que 
leurs transgressions doivent être expiées par le sacrifice 
d'un être saint; qu'ils éloignent d'eux pour toujours ra 
pensée qu'ils ~ont créés pour la souffrance et pour la mort 
et qu'ils échangent leurs croyances en la déchéance, en la 
dégradation humaine, qui sont le suprême blasphème, pour 
la royale connaissance du rôle magnifique de l'homme dans 
le cosmos de l'être. Qu'ils comprennent enfin qu'ils sont . 
nés pour êtœ la m:lnifèstation de l'amour, que lo~ vic, la 
lumière, la puissance et l'utilité habitent en eux, les pénè­
trent, lee; enveloppent : alors toute transformation mer­
veilleuse deviendra possible, prompte, puissante et persis­
tante. 

Et cela non par quelque mystique ou métaphysique rai­
son, mais simplement parce que l'homme est de droit, le 
Dieu terrestre dont le rôle et l'office consistent à transfor­
mer son« home JJ en paradis terrestre . 

* * * Ainsi donc le ~eu! fondement assuré d'une paix durable 
consiste dans l'éducation, permettant ;\ l'homme de com­
prendre profondément « que h vie est sacrée parce qu'elle 
est le moyen de manifestation et d'individualisation de 
l'Intelligence, >> et lui rendant ainsi l'homicide impossible 
parce qu'impensable. 
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Jusqu'au jour où l'humanité aura atteint ce stade d'évo­
lution., la violence et la gùerre subsisteroat. Et toutes les 
institutions internationales, toutes .les sentiment2.les phi­
l~nthropies demeureront aussi impuissantes à l'abolir qu'à 
s opposer aux passions impulsives des fauves tant que l'ani· 
mal humain n'aura · pas atteint le niveau qui l'élève 'au-
dessus des autres animaux, ses semblables. . · 

Aussi fragiles gue ·ies remp~rts de sable élevés par les 
enfants contre le flux de l'Océan sont les moyens employés 
par la politique ou la diplomatie pour arrêter la marée des 
passions : seule la culture de l'humanité individuelle et 
collective peut y réussir . 

Partout où se . trouve du combustible se trouve un dan· 
ger d'ir.ceildie, dans le volcan comme dans l'être humain. 
La g~erre est, pour l'humanité actuelle, ce qu'est une 
éruptlon pour le Vésm·e. 

D ans les Védas, comme dans la tradition chaldéenne le 
feu (Agni) est le symbole de la lumière active ou int:lli­
gen·:e· ?r, ce n'e~.t pas _par la c?ntra.inte mais par la sp~ ri.­
tuahsatton, gue llntelhgence, 1 Agnt aux milles sacrifices, 
peut être transformée en Agni bienfaisant du foyer. 

Il est donc regrettable que ' les hommes sincères, loyaux 
et bons gui brillent aU premier rang des pacifistes puissent 
perdre leur temps, leur force et leur awent 1à ce vain tra­
vail qui consiste , à tenter d'obs true~ ~de l~eurs mains la 
bouche du volcan lorsque les grondements de la lave ar­
dente se font entendre. 

Que n'aident·ils plutôt les pionniers de l'évolution dans 
leur œuvre, les amenant théoriquement et pratiquement 
l'être actif, individu, famille, nation, race, à rempl'ir auprè~ 
de l'être passif son rôle . de protecteur et d'évoluteur, en 
amenant aussi l'être passif lui·même à prendre sa place na­
t~~elle de centre psychique, et à devenir ainsi par sa sensi­
ttvlt.é évoluée \'étoile ou le soleil du foyer, la lumière 
é~laJrant d'abord l'être actif gui lui est proche et progres· 
stvement tous les êtres qui sont dans son affinité. 
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. Ils poseraient ainsi efficacement la première · pie~rre 1 

Palais de la Paix sur la base solide de l'Unification : 
. Alors au lieu d'affaiblir, d'harasser le 'psychique, le phy­

sique l'evoluera et lui donnera du repos, tandis qu'en rê­
tour le psychique lui offrira des trésors qui sont aujour­
d'hui au-delà du rêve bien qu'entrevus ou regrettés. 

L 'homme et l'homm:ih, partout, dàns la mesure de leur 
pou voir et de leur connair.sance s'aideront l'uri l'autre, 
se rendant de plus en plus dignes dn noin de « mon grand 
ami » ou « ma grande amie )L 

Dans la cité comme dans la r.ation, et sur notre sphé­
roïde intégral, si riche en réalisables possibilités,· l'actif, le 
réalisateur, l'Occident, protègera la pass1ve, l'intuitive, 
l'Orient, qui en retour sera son cc Etoile 'de lumière J) et 

' lui préparera la coupe de · Soma sept fois puriiié, afin d~ le 
· rerfdr~ capable d'ouvrir portail après portail ie temple de la 
sagesse au centre duquel se. t rouve une eau précieuse en­
tre toutes, celle <le l'I~morlalité Intégra'te. 

Car ~n proportion de l'harmonie unissant l'actif et la 
passive, se trouve chez l'individu, la cité, la nation, la 
sphère, la force pathorigue qui, par l'intermédiaire de la . 
force spirituelle, purifie et adoucit l' intelligence. · · 

En proportion de sa spiritualité est aussi pour l'intelli­
.gence, le désir et la volonté de rendre permanente la forme 
,ip.d!vidut:lle qui la vêt et la manifeste. 

Par cette harmonie, cet accord, cette unification, l'excès; 
·qu,i est l'unique cause de tout déséquilibre, et par consé­
quent aussi de la guerre, graduellement mais sûrement dis• 
paraîtra comme une odeur mauvaise devant l'arome du 
fin musc. Graduellement mais sûrement le feu de la dis~ 
corde sera éteint, et l'effusion du sang dans l'abattoir hu­
main des champs <le bataille prendra flin pour j'amais. 

Et ceci sera accompli, non par contrainte physique ou 
mentale, morale ou religieuse, mais par le seul effet de la 
.culture du moi chez les hommes, en sorte que, selon la 
JJarole du dernier des Initiés visibles, t< ils auront honte 
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m~me de penser aux choses qu'ils firent s0us le'couvert de-
1l'obscurité d'ignorance:,. · 

A tous ceux de · bcmne volonté, selon feur pc:mvoir, ta 
: réalisation de cette poss~bil~té mapnifique 1 . 

•· 
~·-

Jeunesse 

Le wrrespondant spécial d'un des journaux quotidiens 
de New-York annonce qu'il vient de se fonder aux Etats­
Unis une société dont le titre est : « Première société d'E­
t:!rnelle Jeunesse, » et le but, la prolongation de la vie hu-· 
maine. 

Voici l'an ·des statuts de cette société : 
(( Tous.les membres, au moment de leur réception, de­

vront s't:ngager à soutenir envers et contre tous que la 
maladie, la vieillesse et la mort ne sent autre chose que 
des mauvaises habitudes avec lesquelles on pe.ut rompre.» 

De tels statuts paraîtront étranges · à ceux qui ont cou­
tume .de confondre ce qui est avec ce qui devrait être, ou; 

. au mieux, de considérer les choses présentes comme im­
muables, à moins d'un effort dorlt leur volonté et leur 
énergie se trouvent incapables. 

Lorsque parurent notre première brochure sur le spiri­
~isme et notre Article sur « t'Originç Cosmique», nous. 
'reçOmes, parmi les torrents d'injures et d'indignation, d'as­
sez nombreuses lamentations sur ·ce thème : (( Oh l mort!· 
douce mort! » exprimant la triste~se que causerait à nos 
correspondants la seule idée de demeurer à perpétuité dans. 
leur • prison charnelle )) . 

Nous répondîmes alors que nous n'avions aucun désir 
de contrarit:r la liberte ill'dividuelle, et que ceux qni envi­
sagent la mort comme une délivrance ont la pleine liberté 
de mourir, mais que, dans ce cas, les soins qu'ils prennent 
pour échapper à la maladie avec l'aide du médecin, sont 
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un manque illogique de dévouement à Sa Majesté la Mort 
bienfaisantb, 

Près de huit a'ns se sont écoulés d~puis lors et l'idée que 
'la prolongation de la vje est désirable et possible au :dela 
·de sesbrèves limites ordinaires, ou même ad i'nfinitum,e~t 
'maintenant acceptée · joyeusement par tous ceux qùi aspi­
'rent à la !ongévitb. La science moderne elle-n1ême n'e,~t 
·plus éloignée . de changer son mét'iri! en uh vague !ntér~t. 
Elle daigne jeter les yeux sur ce problème comri1e digne de 
quelques efforts et d'une certaine considération. · .. 

• • • 
Nous avons pour notre part ature à plusieurs reprises 

l'attention de nos lecteurs sur le fait important que certains 
constituants enftrmés depuis des éons de temps dans les 
concrétions - spécialement depuîs J'époque de la cond'en-', 
sation de la terre- sont graduell'ement libérés et rendu-si 
notre atmosphère. · 

Les propriétés vivifiantes et l'air respir,tble indispen­
sables à raccroissement de la longévhé ou même à 
'Ce qu'on a coutume d'appeler- une « verte vieillesse ,. 
tendent ainsi de jour en jour à s'enrichir et à devenir 
meilleures. 

Dans les extraits du << Livre 'de la Vie >> de Kélaouchi, se 
·rrouve cet enseignement: « Le corps nerva-physique, ac­
« tuellement dépouillé de soQ enveloppement physique, 
c le vêtement extérieur léger, élastique, résistant et lurhi­
« neux, dépend à un point dont on ne se rend pas assez 
« compte en général du degré d'être rierveux : La vigueur 
« de ce dernier le met en mesure de réagir contre toutes 

·« les épreuves du dehors auxquelles il est assujetti •. Et 
-encore : «Pour être intégrale la sustentation doit être qua-
-« ternaire afin de pouvoir dûment sustenter non seule-
« ment l'être nervo-physiqu~ et la plus dense partie de 
« l'être aurique, mais aussi Fêtre nerveux ... Cette sustenta­
·• tion intégrale est une pai1act!e pour toutes les maladies et 
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-«par conséquent - sauf en cas d'accident tel que la chute 
« d'une pierre sur la tête ou autres semblables - est l'an­
« tidote de la détédoration du corps qui mène droit à ce 
c qu'on es~ convenu d'appeler la mortalité. 

« En effet l'être ·nerveux est· le sustentateur direct de 
« l'être nerva-physique. 

«Ceci donneîieu à de sérieuses réflexions sur les candi­
-« tians vitales, les plus propr~ s à conserver la santé et la · 
If vigueur de l'être nerveux >>. 

• • • 
Nos lecteurs aurbnt observé déjà sans dout-e que le statut 

cité plus haut de la société « L'Eternelle Jeunesse l) est en 
accord avec l'axiome de la base de la philosophie CÇ>smi­
que : « La mortalite est accjdentelle et tempo·raire 11. Mal­
heureusement dans l'état actuel de notre organisation so­
ciale un petit nombre seulement est prêt à lut rer contre ·les 
conditions défavorables de là vie ; les autres, consciemment 
ou. inconsciemment, .v?lontairement ou involot~tairement, 
()Uvrent la porte avec sérénité à toutes les causes dépressi .. 
ves ~t marchent à l'abhne. Ils accei>tet1t la maladie, la 
vieillesse et la mort, déja propagées par leur i:nditférence 
ou leur ignorance, comme les lois inéluctables d'ui1e ir~sti-
tution consacrée par le temps. · 

. 1 ' 

Or le moyen le plus effectif et le plus rapide de mainte-
nir l'emprise de la maladie, de la vieillesse et de la mort, 
est de porter en soi l'idée néfasle que r.ul ne peut s'y soustraire. 
Cette incessante auto-suggestion contribue pour sa part à 
l'usure incessante de l'étre nerveux, duquel dépe-nd le bien-être 
et la conti1tuité de l'être mrvo-physique, qui trou~t en lui SOit 

rém·voir d'ene1:gie vitale et qui, privé d'un tel secours, de:­
vient la p1·oie facile de toutes les influences bernicieuses de son 
entourage. 

• • • 
Quelle beauté et quelle vérité sont enfermées dans cet 



-80-

enseigneme:n Védique, à savoir que tous ceux qui aspirent 
vers le~ Etres Divins, c'est-it-dire vers ceux qui sont bien­
fais:mts pour les hommes, doivent participer d'abord au 
soma, emblèmes du repos, . qui est en lui-même de sept 
espèces, emblèmes des sept r[egrés du repos. Les conditions 
anormales auxquelles la société es.t de nos jours assujettie> 
(nous nous servons à dessein de cette expression), rendent 
pour ainsi dire t·mpraticable la participati~n au soma puis­
qu'il n'eJt dans la vie actudle aucune possibilitt de repos. 

Agité par un grand et pc::rpetuel tumulte, le monde po~i­
tique, religieux, social et moral, ressemble plus au bouil· 
lonnement d'une temp~te sur les eaux, qu'au peuple har· 
monieux des vagues roulant en ordre majestueux vers le 
rivage. 

• • • 
Pour si légitime en apparence que la force dè l'habitude 

puisse la faire para1tre, aucune coutume arbitrairè ne peut 
prendre la place ou remplir le rôle d'une loi naturelle et 

· cosmique : la participation au soma avec ses propriétés va­
riées ou en d'autres termes les temps de repos de chaque in- . 
dividu selon ies capacités et degrés d'évolution sont awsl essen· 

. tiels au développement et aux progds nerveux que le . somrrzeil 
ordinaire l'est au developpement nervo-physique ou le repos du 
sol a la germinq,tt'on de la grailte et à la manifestation de la 
plante. En un mot la participation Cftt soma est le moyen le 
plus puissant et le plus effectif du développement naturel 
de la quatrième classification de l'être terrestre, . savoir ~ 

l'Homme Psycho-Intellectuel. 

• 
* * 

Dans l'état actuel de l'évolution humaine, il est essen­
tiel d'observer la règle du sage Chaldéen, poète et Roi ; 
« Il y a un temps pour s'éveiller: et un temps pour dormir; 
un temps pour travailler et un temps pour se reposer; un 
temps pot.:r semer et un temps pour recueillir ». Cela est 
indispensable it toute é-volution, et la vie acruelle qui oblige 
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.ses esclaves à se tenir toujours sur le qui vive, en U'J'l etat de 
perpetuelle activité dans l'attente de biens qu'ils ne peuvent 
récolter parce qu'ils n'en n'ont pas semé la graine, est simple· 
ment une formé de suicide. En ceci se trouvent les causes 
mêmes de la vieillesse décrépite et . prématurée et de la rapide 
ditériorat~on de la forme nervo-physique, faquelle entralne 
souvent à son tour celle de l'être nerveux. Assujetti en 
efiet a des conditions qui le privent de la puissance né­
cessaire pour perméer, mtuir et évoluer son envelop· 
pement plus dense, il perd lui aussi le pouvoir d'a&surer 
·sa propre evolution, et, partant, sa faculte d'individualisa • . 
tion permanente . 

• • • 
Tout en s'accordant sur la cause de la maladie, les pen­

seurs psycho-intellectuels se demandent quel remède on 
pourrait y apporter ? 

Ce n'est évidemment pas une réforme attendue des pou­
voirs publics (religieu~ ou législatifs) qui viendra changer 
l'état des choses, ni transformer les conditions de la vie 
pour les rendre propres au repos necessaire. 

Tout ce qui. sera fait dans ce but, pour l'amélor;)tion fon­
damentale du triste état actuel de 1 'humanité, de ceux sur­
tout de s~s membres qui en constituent l'élite intellec­
tuelle, sera l'œuvre de l'initiative privée. Les ·groupements 
·qui auront le courage d'abandonner les [ois anormales pou1· les 
lois naturelles et de reconnaître que la moralité est relative et 
par conséquent plastique, auront accompli le premier pas 
vers les réalisations du problème vital. 

Que les plus énergiques affirment et mettent donc en 
pratique une moralité dont les règles ne soient pas celles que 
les lois religieuses ou politiques des Etats instaurent arbi­
trairement, mais celle dont les sources profondes, saines, 
vigoureuses, plastiques, animent le moi supérieur de tout 
être qui aspire i participer avec les immortels au soma 
sacré. 
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. L'Humanité entière serait alors progressivement déli­
vrée du poids qui l'opprime; car les épreuves des malheu­
reux. qui peit1e1;t pour leur pain ne S)tJt même .pas compa­
rables à l'acuite dés souffrailces de ceux qui cherchent 
ecrètcment les moyens d'échapper aux entraves du Code, · 

du culte ou Je la courume, sachant bien qu'elles sont en 
tr~in de saper lenteri1etÙ mais sürement ·l'édifi.:e ·de leurs.. 
forces intellectuelles et vi1ales, san~ cependant trouver le 
courage de s'en affranehïr ouvertement. · 

C'est alors la lutte dans l'omb're avec son cortège de 
compromis, de mensonges abaissants ; et le manteau de 
tromperie dont l'être en fornie humaine s'en~eloppe ainsi,. 
ne peut être compare qu'à la robe fameuse d'Hercule, 
trempée dans le fiel de l'Hydre et qu'il n'enlève qu'en arra. 
chant la chair à laquelle elle adhère? 

Tout homme qui (eiuse obstinément et avec persistance· 
de se vêti r du mouvement empoisonné de la tromperie, 
joue noblement son rôle' envers ses semblables pl us fàibles. 
mais de bonne volonté, auxquels il trace la route, car le 
pre111ier pas est toujourscelui qui coûte le plus. 

Il faudra d'ailleurs se rappeler sans cesse que la liberté 
n'est pas la lice/zee : que non seulement l'Homme Psycho­
Intellectuel Joit considérer la vi(\ comtne sacrée, mais. 
qu'il ddit aussi f:.üre tout son possible, po~r rendre heu­
reuse sa propre vie et la vie de ceux dont il est respon­
sable. 

La philosophie Cosmique ne reconnaît qu'une seule loi, la 
loi de Charité U1le av~c la justice; qu'un seul déséquilibre, la' 
violation de ce tl e loi. 

Ceux qui, à l'exemple Jn fameux philosophe Phocéen, 
pourraient régler leurs paroles et leurs actions de telle­
façon qu'au coucher du soleil ils puissent dire : ((J'ai semé 
des graines de bonheur; j'ai émis de la joie» ; ceux là se­
ràient vraiment dignes du nom d'Homme. 
' . 

• • • 
L'éternelle Jeunesse, la perpétuité de la vie intégrale ne: 
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ffi · · fa 1• -c ,1e la terre un paradis te Hestre ; c'est su uatent pas a 1 u , . , 
· .le son bonheur que la vte est préc;euse: en proportiOn u . . . . 

1 · ê 1e conce·>tion de la )Ote un Jdéal, dont la c 1aq ue tre a Ut t · ' ' • 

réalisation est sà coupe de nectar. L'éternelle Jel1:1esse sans 

1 l'b é d . t:"ctt't·r· raisonnablement ses dés1rs et ses a 1 err e1 sa •. ,L~ - · 

· · · pc)urni ,. Jevenir l'éternelle souffrance et le asptratwns · • · . . . 
• . t pas encore arrivé où la coll ecu vlté hu mame moment n e~ ' . .. . . 

1 r "C qui lui est nuisible! et cho1s1r ce qu1 lUl saura re use ... . , . . 
b. f · 1t En ce temps de 1 aube du JOUr, ceux qu1 est 1~11 atsat · · 

1 t les lueurs du matin p::tr l'offrande d'eux-mêmes, 
~Uffi . . 
doivent chercher à rendre leurs semblables apt~s à rccevmr 
la lumière et à fuir l'obscurite ; ct ce but ne peut être 
~ttc in t que par l'éducation indivi luelle, à l'aide de laquelle 
chaque mem,bre du corps hiérarchique et par .cons~quent 
vraime1n s0dal, deviendra capable de rernphr son rôle 
efficactl, Ptrce qu'il sera pour ainsi dire, oint de l'huile de 

joie. . . 
Et ceci n' e5t pas une vaine utopie : La terre qut est. ~e. ~rott 

notre h~riiage et notre hom.:, recele toutts les posstbtlttes de 
bien-être et d'allégresse ; elle peut pourvoir amplement à :ous 
les bes~ins de ses enfants, l~s rassasier, lest·éjouir. Il appartient 
à l'Homme Psycho-Intellectuel d'utiliser les richesses de la 
terre pour Je bien commun. La connaissance essentielle pour 
l'accomplissement de cette œuvre nécessaire, ne peut être reçue 

que par ceux, · qui, tek les sages du passé, prcpan.:nt pour 
les autres et boivent eux-m~mes la coupe du soma. 

Alors, il leur est donné, comme l'exprime Saul de Tarse, 
d~ « jouir de la paix »; de cette paix du moi supérieur qui 
est l'enveloppement immédiat de la Lumière Immortelle et · 
suffit à illuminer son habitation tout entière .. 

La condition de ce repos dont la première préparation 
~u soma est symboliqu~, est cell7 du r~pos nerveux et l'un 
des moyens le plus prauque de 1 obterw, est le groupemmt 
PAR AFfiNITe. En effet, comme la dou~eur et l'affaiblisse­
ment des muscles ont pour origine une nutrition défec­
taeuse qui disp:1raît si l'on restaure la drcuta:tion normale , 
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.,du sang, de même, à l'égard du degré nerve.ux, le groupe· 
me~t par affinité où le plus faible à le moins sain, est 
pourvu pendant un certain temps, de la force vitale du corps 
sympathique dont il est un membre, rendra non seulement 
à l'affaibli sa force normale, mais lui permettra de prendre 
sa place ct de remplir son rôle dans le groupement. Au 
contraire un entourage non sympathique tend à perpétuer 
la faiblesse du faible et risque même d'affaiblir le fort. 

« L'Unio P fait la force ,., et peu de personnes se rendent . 
.compte de la force que représente la volonté persistante 
d'un groupement en affinité hiérarchique. 

Les signes a . m. n. fréquement traduits par la foi, si­
gnifient ce qui est constant, vrai, sincèrt!, et a. m. (10) est 
la racine de la force, là puissance, la confiance, la ~rabi..: 
lité, le courage et la justice; ce tait · est significatif et jette 
une îu mi ère plus claire sur les anciens dictons .; « La foi 
soulève des montagnes. · >1 <<Dans la foi se trouve le salut». 
·(( Par la foi, les forts lutteurs pour la restitution prévalu· 
rent.» Il est digne d'être noté que le mot douceur :a la 
même racine parce que la · douceur apporte le calme et la 
tolérance qui sont des calmants et par conséquent des pro; 
tecteurs effectifs de l'.~tre nerveux- en lequel est Ja vie ~e 
l'être physique. Tous les penseurs s'accorderont à recon­
na1tre qu'un des plus sûrs moyens de conserver la douceur 
qui amcnera la force, est un entourage sympathique, parce 
qu'il tend à empêcher le frottement des mots, des gestes, 
des actions e,t même des penjées non sympathiques dont 
souffrent ·les sensitifs. Ainsi que les plantes, ies hommes 
·aussi son.t fr.équemment ~ransformés par un nouvel entou­
rage. 

Nous attirons tout particulièrem~nt l'attention sur ce 
. ,fait, vérifiable pour chacun, que le groupement par affi­

nité, offrant peu de difficultés, et aidant pUissammen~ ~ 
l'œuvre essentielle de la classification naturelle, est l'un des 
meilleurs antidotes contre la classification anormale (parce 
que politique) qui actuellement entrave et domine }~ 
monde Occidental. 
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L e bonheu:, D'ut vers lequel tout être aspire, est insépa 
rable de la ltbcné . La liberté (celle qui n'est pas la licence) 
n.e peut être obtenue que par la classijicatio1J naturelle. Celle­
CI. à son tour 11e, saurait l!tre établie que par l'éducation indi­
vzduelle, ou end autres termes, par la culture du moi inté.aral 
et ce n:~st que. par l'ùzitiative privée, par. le groupement lib;e 
super-soctal, qu une telle éducation peut être e.ffectue'e ·T d' , . v • . an Js 
qu Etats contre Etats, classes contre classes, hommes cou-
t~e hotu mes luttent pour la domination) il reste aux amant 
smcères du Soph à, utiliser leur torce pour· ouvri~ devan~ 
1eurs.semb1ables le chemin large et droit de la cl ·fi · · · • ass1 catwn 
naturelle, en leur donnant les moyens d'tlne éd . . 
d' 'd . ucatwn m-

IV) ~e!lc qm le~ rende aptes aux bienf.·IÏts de la liberté, 
porteuse de lumJère, consolatrice de toutes les so fli 
a b d · d l' . . , u rances, 
' u e u J~ur_ e éternelle .feunesse terrestre, l'Al ph a, et 1'0· 
tnéga de 1 existence· - .l.e Bonheur. 

!.,e bon.heur individuel consiste tians ie libre exercice des 
forces qut te~dent vers le but ~ésiré . Dans la mesure où ce 
but est .Cosmique et tire sa raison d'être de la Cl . é . . . . . · - 1ant qut 
est ausSI· la JUStice, se trouve réalisé le 

. BONHEUR COLLECTIF 



. . 
1 • 1 

· LA. CUL TU'RE DE L'HUMANITÉ 
.. 

' Partout dans le monde soi-disant civilisé, des efforts 
in.cessants sont faits pour perfection~ er, . par la culture·, le 
développement et, en conséquence, la manifestation des 
capacités et des possibilites. de l'être, dept;is le cheval de 

.course et le 7hien Je chasse- qui gagnent pour leurs pos­

.sesseurs la faveur de l'omnipotent : l'Or -jusqu'aux ha­
. bitants du cristal qui se battent aussi les uns contre les au-
tres dans la ·iutte pour la vie. . 

L::J. Philosophie sou tient que tout ce qui est en forme est 
matériel et que chaq ue ::tome de la substance dans tou ses 
degrés de densité et de rarefaction, vit, depuis les atomes 
étroitement assemblés qui forment la plus dense substance 
ttrresrre, jusqu'aux. forces manifestées de ·l'Informai', le 
«Ce qui est à revêt\!" i1, ~ revêtir du vêtenient sans éou-

. ture de la su9stance intégrale. , 1 . . . \ 
La Ph ilosophie soutieqt aussi que la dens!té terre~tre ou 

état physique, de n1ême que tous :les états d'être plus ra ré· 
fies: est composé ~e quatre degrés: Ir: mental, le psychi­
qu e, le nerveux-et le nervo-physique, mais qu'il diffèr<:l des 

1' état~ p:l us raréfiés en ce qu'il a été dépouillé du véritable 
, degr~ physique ou << Corps glorieux» léger, élastique, r(:­

sistant eL lumineux; une t:;xplication sépa ée et falsifiée de 
ce fait a été exposée dans ce qul est reçu comme la tradi­
tion sacr~e, mais qui n'~st en réalité que des e:xtraits tirés d'une 
table de matier~s. · · 
L~ Tddi~iot~ démontre · aussi que quoique ainsi privée 

~e son en;eloppe exté~ieure, le vrai degré pbys!qut: Je 
1 état pbystque o.u corps glorieux, l'humanité reste toujours 
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de droit la cour intérieure du Temple des formations ter· 
restres, dont l'homme évolué est le Sanctuaire, le Temple 
par droit éternel, parce que le Saint des Saints est t'l.iabilation 
du <J?...e.presmlatzt de la Cause Co.oniq·ue qui a sacrifié lrt fJerson- . 
nalité qu'il avait assumée, en ordr~. pour 1·cstituer l:t subs­
tance de l'état physique et, par l'infusion de ses Forces 
la racheter du déséquilibre, du dëséquihbrè dont la cause es~ 
i'exces. · 

De plus la Tradition démontre que deux Formateu;·s (ou 
D. B. R.) (r) d'une même Origin~ Attributale, co-égaux 
mais non contemporains, furent les principaux formateurs 
de la substance physique; Elohim, la seconde Enunation · 

· Attributale, fit l'homme en enveloppant un être qu'il avait 
formé dans la t:égion de l'Intelligence Libre, l'état le pl'us 
r~réflé ~les Matérial.ismes (fréquemm.:nt appelé le << sep­
tJ~me Ct el 11, :xtensJO~ ou rarefaction), et Aoual, la pre­
mtère Emanauon .Attnbutale, évolua graduellement l'hom­
me de. certa~ns constituants choisis dans l'immensité proto· 
plasmtque.; tl y a par conséquent l'homme formé à l'image 
d'Elohrm et à la similitude d'e tous ses degrés d'être précé­
dents et plus raréfiés, et aussi l'homme évolué de certains 
cons.tituants pr6t~plasmiques choisis qui, par !~ur capacité 

· spéctale de réceptiOn et de responsion, étaient susceptibles · 
de recevoir et d'assimiler les .Forces d' Aoual; mais ces deux 

, form:~tions sont en réalité J'une mêm•! Origine, car Elohim 
et Aoual ont la même Origine, et l'unité- qui n'est p'ns 

; identité- de ces Jeux ordres à'hommes évolués d'une 
même Origine, est essentielle pour la Restitution de la 
terr~, de l'humanité, et en v~rité, de l'intégralité des for­
mations terrestres. 

( ( t) D. i3. R. que les européens transcrivent communément 
par« le Verbe », signifie symboliquement un Chef ou Guide en 
Dualite d'être quate~nairc, .c'est-à-dire dans les quatre degrés 'des 
Etats dans lesq•Jels il classtfle et forme : les degrés mental, psy-
chique, nerveux et physique. · 
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On peut voir par ce bref aperçu de l'ancienne Tradition 
-que l' homme intégral contient tous les degrés des Matéria­
lismes, depuis l'Intelligence Libre- qui est toujours en 
form e quoique non retenue par la forme- jusqu'à l'être 

:-protoplasinlque le plus évolué, et que de plus, parce que 
ses deux Formateurs sont J'O rigine Attrrbu tale ·dont 
l'Origine est la Cause Cosmique qui est une des forces ma­
nifestées de la Cause sans Cause, les capacités de l'homme 
intéaral sont nécess:ti rement illimitees de même que ses 

0 

légitit11es aspirations sont infin ies. 
Par suite il n'y a aucun état, aucun degré dans l'immen- ' 

sité d'être où le prototype de l' homme ne soit pas, ainsi 
qu'en ont toujours porté témoignagne les manifestateurs 
de la Lu mière pathétique, spirituelle, intellectuelle et v:i­
'tale qui illumine tout homme psycho-intellectuel qui vient 
ü U monde. 

Même maintenant l'attestation de cette importan te vé·­
rité concernant quelques-uns de ces bon1mes, est conservée 

·plus ou moi ns parfaitement - par exemple, un chef Har­
piste chante au sujet de l'honune.: «Si je monte aux cieux 
des cieux tu es là, si je descends aux co~crétions tu es là 

.. aussi. Sl j'atteins la céleste Origine de l'être ou celle dans 
les profond eurs de la mer, même là se trou vent ta main 
gauche de pathétisme et ta main droite de puissance. >> 

. Encore par . rapport à un D. B. R., un homme évolué 
·dit: c< Vous avez fait l'homme un peu plus dense que ceux 
envoyés avant vous,. pour qu'il puisse être couronné de la , 
couronne de gloire partout dans l'empire · des formations 
intégrales, tout être lui est soumis ( r ), parce que dans 
cette substance plus dense, lui, et lui seul, manifeste · la 
force du elle de l'Informai manifesta ble à jamais. » 

Un autre porte témoignage en disant : « L'homme est le 

(1) Traduit : « mis sous ses pieds,~ Le mot <• pieds'' est s?u­
-vent employé symboliquement pour signifier le plus dense etat 
<OU degré de la substance. 
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sauveur de l'homme.» Et la tradition ancienne et moderne, . 
les voi les de la tl'adi tion, les mythologies, etc ... , sont 
pleins de Dieux incarnés, c'est-à-dire dé l'homme à la fois 
Divin , Humain et Ani mal. 

Combien il est étrang , combien incompréhensible à 
première vue, qu e cet être d'origine, de capacités e.t de 
possibil ités merveilfeuses , Je seul être qui soit en réalité 
Cosmiq ue, soit la issé sans cu,lture inévolué pendant que la 
littémmre, l'art, la science et l' indu~trie s'évertuent à 
trouver comment ils pourraient obtenir les conditions 
les plus favorables pour le développement de. tous 'les au tre~ 
êtres susceptibles d'utilisa tion dans les règnes stationnaires 
et non stationnaires. 

Ce manque d cutrure de l'immanité est lin si sérieux 
déséq uilibre qu' il est essentiel d'en rechercher la cause ; 
par suite ceux qui désiren t si ncèrement améliorer le triste· 
état actuel, remédier à ce grave désordre, doivent néces-· 
sairement, afin de remplir leur mission, compr ndre de 
façon: effective les causes recu l~es; imméd i~Hes et intermé-

. diaires de cet état de choses . 
Une profonde investigation prouvera aq libre et par­

conséquent imparti:!.! chercheur, pour la solution de cette 
anomalie, que le manq ue de cultu re de l'human ité a pour 
cause pTincipale la p rsonn i fi cation de l'impersonnel, la 
reprèsentatiot1 de l'Informai et par suite la schismatisation de 
la· Divinité mani festée par une vari été de Dieux person nels 
et ~me variété, plus grande encore, de cultes. · 

Premièrement : la personnifi cation de l'Impersonnel, la 
représent~tion symboliq ue de l'informai annule la vérité 
Cosmique qui désigne l'lnformal comme: << Ce qui est à . 
revttir, le Seul .Impénétrable capable de tout pénétrer ». 

Par cette suppression, l'homme a graduellement cessé de 
se rendre compte de l'importance de son rôle dans le 
Cosmos de l'être, et aussi de la nécessité de règler et de 
gouverner ses conceptions, pensées, paroles et actions de 
façon à pouvoir dôrnent revêtir et convenablement manl-
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tester la Lumière dont il est par droit à la fois le voile et 
la manife~t:ttion.- La Lumièrè qui dans son unité tonne 
un lien entre tous les hommes, selon l'ancien axiome 
philosophique: «Nous sommes Un parce que 'la Lumière 
qui est l'iJ.luminatio11 de notre âme est Une. » . · 

Deuxiemement: la personnification de l'Impersonnel, .la 
matérialisation de l'~nformal en des fonnes symboliques, 
est la cause de la division de l'humapité, parce que diver.s 

individus, farnilles ou peuples reçoivent la personnalite ou 
matérialisation symbolique spéciale pour laquelle ils sentent 
la plus puissante affinité, y répondent et non seulement 
sont enclins à adorer et à défendre leur propre Dieu 
Personnel, mais désù·wt et ·vet.tlent que leurs semblables s'atta­
chent à l' adqrer et à le dJfmdre aussi. De 1 à provient un sen­
timent de dés<lpprobation, de déplaisir ,de mépris ou de co­
lère féroce contre les individus, familles ou nations qui 
adorent et défendent d;autres Dieux Personnels que les 
leurs. C'est contre ces schismes de la Divinité que S~ul 
de Tarse mit er. garde ses néophytes en disant: u Diviserez­
vous l'Oim Holocaustal ? (r) Est·ce moi qui me suis sa• 
crifit: pour vous? Avez-vous été initiés en mon nom ? >> 

Toisièmenient: les individus, fa\11Îiles ou peuples qui 
apprirent par expérience qu'ils n'étaient pas à même de 
contraindre .leurs semblables a adorer la personnalité ou 
attribut symbolique qu'ils avaient choisi par affinité, eurent 
naturellement recours Ct fa l'USe; ainsi apparut ce fléau telle­
ment terrible et puissant qui déchira si atrocement i'hu­
manité, ce fléau qui a versé sur k sol le sang des initiés, 
comme tombe l'enu a l'époque des pluies et de la fonte ·des 
neiges ~ LA POLITIQUE A TÊTE D'HYDRE -Au 
sommet des gradations,· aux époques de spéciales . réception 
et responsion à la Lumière active de la Divine perméation, 
une parole seulement a été proclamée : « Le moi est votre 

(1) Brah, l'Attribùt de Justice de la Cause Cosmique. Voir 
Tradition 1•• volume. 
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Dieu , . ~r) Aux réceptif5 et responsifs aux Forces Divines 
manifèstées, le premier commandement donné par l'inter­
médiaire a. toujours été: c< Vous n'aurei aucun Dieu sauf 
votre Moi,)) c'est à dire la Lumière pa~hétique, spirituelle, 
intellectue'ile et vitale qui est l'Illutninat;i~n de votre hre 
et ·dont chacun de vous est un spécial vêtement et une ma­
nifestation spéciale. Le seconù commandement est cc Ne 
faites aucune représentation Je ~'Informa!. >> Si l'homme 
évolué avait suivi ce triple enseigrl'ement, l'h.umanité inté­
grale da été sauvée des horreurs de la trinité adverse fabri­
qu ée politiquement : la Condamnation~ la Mortalité et 
l'Enfer. 

Quatrièmement : Ces schismes de l'humanité provenant 
des schismes de h Divinité ont eu poùr résultat la dégra­
~ation et l'affolement de l'hunùnité. La dégradation, parce 

, 1 

que .. c.est par, la peur (leplus effrayant · cauchemar) qu:e la 
politique voi'lée par 1:1 religion s'efforce de · coptraindre les 
hommês il accepter ses ~ulte, code et coutumes spéciaux. 
C'est pourquoi le Dieu Personnel (ou Dieux) est représenté 
çomme un juge sévère, et l'homme (le seul divinement 
désigné comme celui qui naturellement vêt et manifeste la' 
Divinité dans l'état physique) dans toute la Chrétienté est 
montré CO\TiltlC Uil criminel COndamné qui ne peut être 
racheté de son terrible et éternel destiq que par les souf-
frances de l'Innocent. . ' · , 

Ainsi sont abolis toute dignité, tout sentiment ennobli.fsant de 
confialtcr. m sui, toute initiative individuelle da11S la réalisation 
de son rôlt transcendant et glorieux dans le CosmoS' de l' Etre,et 
fatal ement ceux qui sont assez forts pour échapper à l'om­
brage mortel de cet arbre upas, la fau.sse croyance, errent 
dans, le désert Ju froid matérialisme qu( ne satisfait pas, et 
tandis qu'extérieurement ils. se glorifient de leur liberté, 
intérieurement ils ont soif de quelque ·chose d'indéfini; ils 

1 

(1)' << Le royaume de Dieu est au dedans de· voue» 
,, Vous êtes le Temple du Souffle Divin».: 
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!ont cette soif p'ar'Ce que la Lum,iere Sacrée qui est le centre de 
lettr moi vit et brille, quoique dans r1 leur ténèbres ils ne le 
compuenne nt point>> et qu'elle soit obscurcie par la non­
évolution qui est I' tiffet des conditions adverses de leur 
entour:age, du sol empoisonné ou sterile dans lequel ils 
ont par fàrce.germé et pris racine . Ainsi ces schisn1es trom~ 
peurs corrompent la vie pathétique, spirituelle et intellec­
tuelle de l'homme, laissai1t dans les profondeurs de sa na'­
ture co mposee un v.ide que ri n d'extérieur ne pet\t com ·­
bl er, une anxiété que rien dJextérieur ne peut apaiser. 

Cinqiüèmement : la politique. qui est l'effet du double 
~chisme corrompt aussi systématiq uement l' e,xtérieur de 
la vie sociale de l'humanité, et ceci spécialemetit dans tou.te 
la chrétienté . La Politique voilée de religion con4amne ses 
victi mes humaines à ses lois anti naturelles e t arbitraires de 
gavage du cervea.u en masse! œ qui est l'opposé de l'education; 
d'e sorte que les enfan,ts son:t forces de passer la période de 
leur vie, normalement destinée à l'acq uisition et à l'accu­
!I).Ulation Je vitalité, dans une atm.osphire physique et aurique 
pidée' ,autant que dans . une atmosphdre intellectuelle viciée, 
parce qu'ils sont contraints a avaler les cetvea!-tx · des autres, 
comme si(s étaient autant de ; e!fnes cannibales j la plus grande 
partie de ~e~s mets intellectuels leur donne la nansée, car 
ils son t inqpables de les digérer, et en mê.me temps les. 
empêche de jouir d'm1e sustentation mentale qui serait 
:salutaire parce que naturelle, et assimilable parce que dé­
si~ée . 

Il est relaté dans la tradition transformée et déformée 
que durant le voyage de certai ns des Initiés, comme ils 
traversaient un désert, ils furent nourris par la rr.anne cé­
leste, et un certain commentateur de cet événemen~ remar­
que : « Ils mangèrent tous de la même nourriture cé­
'l•e:sfe », mais il a été omis la dernière partie de cette re~ 
marque : <<parce qu'elle était dans la bouche de chacun comme 
la nouPritu.re qu' t'l désirait ». 

Une chose est évidente pour tons ceux qui observent ]a 
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grande masse des jeunes étudiants . qui sont les hommes 
de demai n, c'est que la manne intellectuelle fournie à pré­
sent par la triple Divinité : la Croyance, le Code et Ia 
Coutume, ne possède pas cette propriété désirable. 

A leur libération de l'instruction fo rcée, les jeu nes ge ns 
de la Chrétienté sont, pour la plupart, obligés Je se pré­
parer à que1que emploi, foncti'onnarisme ou professio n, et 
cette preparation les pri ve encore .J. la fo is de ta pensée et 
Je l'action. Alo rs suivent trois années ou pl us de service 
militaire forcé et par conséqueat de vie de casern e. Ceci 
tei·miné, par nécessité, le nouveau et temporairement 
émancip~ qui a . été rigoureusement et arbitrairement privé 
de son droi t de sélection naturelle - de toutes choses la 
plt,1s puissante pa~;œ qUe la plus essentielle au développe-. 
ment individuel e t coUectif. - s'effo rce de trouver quel·· 
que compensation à l'opp ressiot; et a l'abêtissemt:nt de 
son. moi en exerçant la faculté la i) l us pu'issan te après la 
selection· naturelle - la sélection sexnelle - mais jci le . 
candidat se butte fréquemment, non pa~ à la polîtiq ue de 
l'Etat mais à celle de la famille, et d' innombrables di fficul-· 
tés sont placées sur son chemin, entravant l'flcco mpfisse­
j:nent de son J6sir de postérité, de londation d' ~nl! fa­
mille, par sui te de discordes entre maison~ , de préjugés par­
ticuliers ou d' insuffisance de l' indispensable << par le moyen 
duquel>> . Le pouvoi t; de ~e s parents ou de ses tLlte urs est, 
en. beaucoup de pays, si arb.i.traire, qu'il a à choisir entre 
attendre de longues années pour s'unir à l'être de sa sélec-

. tion, ou en prendre un qu'il n'a pas choisi - comme un 
mal inévit able: S'il s'arrête,à cette· dernière solution, dan~ 
le cours natmel des choses ceux que la croyance et le code 
ont liés ensemble seraient susceptibles de se libérer à 
temps, mais ici la p:;litique voilée de religion apparaît et pro­
fère d'une voix de stentor son arrêt irrévocable : << Rien 
sauf la mort ne peut vous libérer l'un de l'autre ». Il est 
vrai qu'en cett~ matière la politique voilée par t'Etat se mon­
tre moins inexorable, mais sa tendre miséricorde ne s'etend 
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qu'aux riches qui, par lt:ur situation p.écuniaire, SOnt en 
etat de pourvoir aux besoins de leurs enfants ; pendan 
qu'il laisse le pauvre- pour les enfants duqùel iL devrait 
être tenu de preudre ses mtsures, quelque peu proportion­
llées qu'elles puissent être - enchaîné sans espoir à cause 
des lourdes dépenses à supporter pour le procès ' qui mène 
à la libération. · · 

. L' t!poux ct père qui dans la majorité des familles est le · 
gagne-pain est corttinuellmicnt l'esclave de . la politique voilée 
par l'Etat. Durant b. vigueur de l'âge viril- quels que 
soient le dommage et ia perte· causés ainsi à son avenir et 
au bien-être de ceux qui dépendent de lui- il est dans la 
plupart des pays d'Europe de la Chrétienté - comraint à 

· consacrer à peu près la douzième partie de sa vie au service 
militaire., pendant lequel il est forcé de laisser cet~x qui lui 
sont proches et chers, pour la protection et les plus in-· 
times et hauts intérêts desquels il est souvent indispen­
sable. 
' De la sorte chaque année Je cercle d'or · des liens d111 
llome :_ la sainteté de la vie familiale! - est rompu, les 
Pénates . laissés .. aux soins d'étrangers. De plus ceiui qui 
travaille pour son pain,celui qui aspire à l'honneur n'a pas 
seulement à br~ver les rudes vagues qu'il doit surmonter 
dans le str.uggle for !ife, ou pour l:t realisation de ses aspi­
rations, mais l'Etat el la Religion voilant . la Politique &e 
lèv~nt de concert contre lui et lui d~mandent de leur payer 
une part de ses appointements durement gagnés ou des 
r.essources necessaires à son ava,ùcemeùt, exigeant de lui de 
l'argent pour le droit au· travail, le droit à l'habitatiob, le 
droit à la locon'iotion et même 1!:: droit à la vie ! La nais­
sance, té logement, le travail', ·le nuriage sont tous taxés, 
et même la tra;1sition ou mort ne libère pas le constant 
esclave de la Chrétienté, car même son enterret)1ent est 
taxé et ses restes ne peuvent être préso;:rvés de façon per­
manente de la violation . que par l'acquisition du terrain 
dans lequel ils reposent ; Je sorte que h pauvreté con-
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damne ceux qui souffrent de ce qu'un philosophe a appelé! 
« Le seul crime . impardonnable de la société » un crime , 
que ne diminue pas toujours le Pathétisme ainsi que le · 
prouvent indispensablement le dévouement affectueux et 
l'abnég~tion des pauvres - au chagrin de savoir que 
comme il n'y avait aucun lieu de repo ~ pour leurs aimés et 
perdus pendant la vie, de même: il n'y a aucun lieu de re-
pos pour l'enveloppe terrestre qu'ils ont laissée. . 

Aussi lontemps que règnera toute puissante la tyramu: 
de la religion et de l'état voilant la politique, engendrée 
par le schisme, J'humanité est cond:unnée à l'esclange 
pathétique, intellectuel et so~:;ial. Aussi longtemps que les 
peuplf's seront forcés de gaspiller leurs .trésors pour l'éner­
vement, la servitude· et ]·a dévastation de l'humanité au 
lieu de les dépenser pour le développement humain, 
aucun pas effectif et durable ne pourra être fait sur le 
chemin qui mène à la Restitution de la terre et de 
l'homme. 

Les diverses politiques civiles et religieuses rendent 
futile toute pensée d'initier les nations à ce travail émi­
nemment important : la Culture humaine. Ce qui doit 
êtreaccompli, avant que cr la Radiance Supérieure puisse 
couvrir ia terre comme les eaux couvrent les profondeurs 
de l'Océan, » ser:r accompli et ne pourra l'être que par 
l'initiative pri\·éè de l'homme psycho-intellectuel. Ç'f'st à 
cette fin que le mouvement cosmique qui est purement · 
philosophiqne est planté Jans le monde occidental o]l il 
prend racine lentement mais sûrement, P[,~ce_ ~ue ce n'e~t 
pas un champignon m<tis un arbre uont 1 ongme est pn­
mordiale, dont les feuilles. pmpres à la guérison des na­
tions, ne se fanent pas, sont éternellt:s. 

L'etude cle la philosophie· cosmique et de ses axiomes 
démontre ;\ l'étudiant psycho~Îtltellectuel l'amélioration 
qu'ils offrent pour l'état actuel .àe l'humanité, une améiio­
ration essentielle à la Culture Hunuine.Au lieu de consi­
dérer J'homme comme venant au monde en criminel con-
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damné, cette philosophie enseigne que tout enfant nàîr 
sans tache, en accord avec l'ancien axiome philosoph ique: 
ct Tout enfant qui naît est sacré parce qu'il est le vêtement 
et la manifestation de la Lumière Sacrée ou Intelli­
gence. » 

A l'inverse des Divinités diverses en antagonisme qui 
amènen t la division et la discorde au sein de l'human ité, 
c~tte Philosophie enseigne l' avantage de l'évoluuon indi­
VIduelle pour la mani festation , en tou te 1a pl nitude d~ sa 
bcaut~, de sa splendeur quatern aire (Amour, Vie, , Lu mière 
_et P uissance) dela Lumière sacrée dont l'humanité est la 
cour intérieure et le sanctuai re d:ms le grànd tem ple des 
formations terr estres. Elle enseigne que cette manifestati~n 
et tou t le bien être qu i en résul te, est réal isable par l'évo­
lution individuelle des piunniers, qu i leur permettra de 
prend re leurs place!> sur la terre comme les Evolu teurs Su­
prêm s, et de remplir ainsi le role qui leur a été Divine­
ment prescrit il l'origine : «de repeupler la terre, de sub­
juguer tout ce qui, par sui te du déséq uili bre (dont la cause 

· est l'exces), est ad ve rs~ aùx progrès ve rs le perfectionne­
men t, et d'avoir la domi nati'on su r tou tes les formations 
moindres •> non pas la domiuation, qu'm~. le càmprenne 
bten, dont la puissance , pnmd s.z source dam l' égofstne et la · 
lî:rannie, mais le pouvoird' -infusi01~ des Forces Pathétiqué, Spi ·­
rttuclle, Intellectuelle et Vitale a tous ceux de bonne volonté, en 
propor/ion de leurs capacités de 1'éàp:ion et · de 1·esponsùm. La 
ttadition démontre non seulement que l'ho:nm~ , la forma­
tion prééminente dâns l'état phys ique, possède quatre de­
grés d 'ê tre : le mental, le psychique, 1<: nerveux et le · ner­
va-physique, ma is que chacun de ces degrés (qui correspon· 
dent à la terre y compris les raréfactions de son atmos­
phère ) est susoeptible d'individualisation par l'évolution, de 
sor.te que par l' ex té riorisation , ou p:~r d'autres moyens 
plus rares, les ù~dividualitb uer·veuses, psycbiqz~ ~s et mentales 
peuvent entrer en· pleine consciJnce dans leurs raréfactions res­
pectives qui entourent la croute de la terre ou apptocher de son 
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.centre de Force Pathétique, et être en rapport <\V cc 1 s habi­
tants de ces raréfactions, de même que les bommes son t en 
rapport les uns avec les autre?; ùe la sone, méme avant 
«q ue le demier ennemi, la Mortalité, soit va incu, l'a iguil­
lon de la mo,rralité, l<t séparation, sera e·nlevé ». 

La Philosophie SO\ltient que rien n'est perdu et que les 
constituants propres à la fo rmation du véritable état phy­
sique , ou Corps Glorieux, sont pour la plui)art entraînés et 
confin és dans les concn'!tio ~1s sous la· croute de la terre ; 
que ceux de ces cœ1stituants qui ne sont pas confinés ainsi , 
aurisent immédiatement le nervo ~physi quc , ou enveloppe 
extérieu re actuelle, de l'homme évolué, et que par la loi 
naturelle éternelle d' affinite, ces au ras attirent les cons ti­
tuants de même nature nouvellement affranchis ; et main­
tenant ils vont etre rapi8gmmt libérer . C'est pourquoi l'évo­
tion indi_vidue11e ne mène pas seulement à la préservation 
des degtés d'être ne:veuxJ psychique et mental après la 
séparation du corps nervo-physiq ue, ma.is elle prépare 
l'homm e' à ta restauration du corps glo rieux, leger, él asti· 
.que, résistant et lumineux, qui est l'enveloppe protectrice 
primi tive et natu relle du degré d'être nervo-p hysique et 
par suite le délivre de toute inquiétude ct de tout dom 
mage, et lui assure cette continuité de l'intégrité d'être · 
qui est essentielle pour ses pr ogrès vers le perfec tionne­
ment perpètuel et pour son conséquent poüvoir (comri1e 
le Sup·rême Evoluteur T errestre) de faire de la terre, 
qui est son habitation et son home, un Paradis Ter­
restre. 

La Philosophie enseigne que ce progrès.vers le perfec­
tionnement n'est possible qu'en dualité, c'est à dire dans 
l'union de l'actif et de la passi\·e qui, comme la T radi· 
ti on le prouve, sont coégaux quoique non contemporains 

dans la densité physique. Cela éloigne ainsi pour toujours 
la fl étrissure avec laquelle la politique transformée et la tra­
dition jalsijiée ont pensé bon de stigmatiser -la Passivité, à 
qui son Origine immédiate donna le beau titre de rr For-
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matrice de ·tout êu;e ». La colture humaine par l'évolution 
ne consiste pas seulement en l'individualisation des di­
vers degrés de l'état physique; l'homme; ainsi que le 

. soutient la philosophie, a .non pas cinq, bu au mieux six, 
mais douze· sms, dont le développen1eri r ou la restauration 
sont à sa portée, Je mên1e que le sont les consti tuants 
propres à l'acquisition ou au rétablissement du 'corps glo­
rieux. Parmi les sept sens -non perdus mais rüdimentaires 
e~ endormis - sont la clairvoyance~ la prédilection, et .la 
prédiliction. . 

Par le développement ou redéveloppement de ces sens 
rudimentaires ou endormis (ce pourquoi la continmté <le 
l'être intégral est essentielle) il s'ouvrira devant l'homme 
perspective après perspective de bonheur et de bien-êtr~ 
inimaginables, grad;Hion après gradation d'une splendeur 
ineffable que dans le présent etat de non-évolution et de 
suppressiOlJ, ses sens ne peuvent percevoir, ni son intdli­
gen.ce concevoir~ 
t Sous le nom de Religi01~,la politique niede l'égoïsme a gdté 
l'h01wne et l'a abêti en l'exposant alternativement à la brû­
lante ardeur d'espoirs fi\UX et trompeurs, et à l'abattement 
de la superstition cng~ndrée par la peur et le désespoir, en 
étendant le nua'ge de l'obscurité, de l'ignorance et de la 
tradition fal sifiée entre lui et la lumière sacrée de la Véri­
té, en l'impressi·onnant avec l'idée qu'il mérite la condam­
nation, qu'il est né criminel et esclave; et ainsi pa·s à pas, 
l'humanité harassée, dupée, détrônée au nom et avec l'ap­
pùi des Dieux Personnels, a perdu même la conception 
de ces droits, des droits néanmoins immuables, éternels 
de même que le Formateur qui délégua l'empire terrestre 
à l'homme, est immuable et éternel. 

1 p rc~ste pour · l'homme psyclw ·intellectuel et . pour 
l'horn me. évolué à rel~ver les bras défaillants et à fortifier 
les genoux, faibles de ses semblables, à leur montrer le 
droit chemin de la ph'i!osophie ·pure, naturelle, irradiante, 
dans lequel ceux qui le veulent, pourront détou~ner leurs 

-99-

courses des routes tortueuses· et dangereuses où les ont pris 
au piège les, cultes, codes et coutumes anti-naturels, pour 
se dévouer en fait à la culture de l' huma11ité . 

Il doit êtrt: tenu en mémoire par ceux qui entreprennent 
pratiquement Çe travail' ùe prééminente importance cle vatlt 
lequel tous les au'tres tra·vaux paraissent d'une rel.uiv,· in­
signifiance, que l'humanité est d'une vaste extension puis ­
qu'elle, et elle seule, comprend l'Animal et le Pivin,et 
que les d~sirs naturels et raisonnables de l'Homme ..Animal 
aussi bien que les aspirations d~ l'Homme 'Divin ont leur 
droit à une légitime satisfJction, que le mal et le bien 
sont l·elatifs et Je conception humaine, et qne Cosmique- . 
ment il n'y a qu'un déséquilibre (déséquilibre dont la 
ca~se est l'excès), c'est la violation d~ l'unique loi, la loi de 
Charité. Par la raison de la vulgarisation de la tradition, 
des lois et des commandenients innonlbrables qui furent 
donnés comme conseils ·à des hommes évolués, à divers 
moments et dans des circonstances sp.éc iales et temporai­
res, . sont rriain.tenant imposés à l'humanitt'- collective, obli­
geant les moins évolué:, (pom; qui ils !>Ont le comble du 
non-naturalisme, comme hélas! ne le prouvent que trop 
les prisons et les asiles d'aliénés b6ndés), ou i braver les 
terret1rs de la loi promulguée et soutenue par la td ni té 
l1,1gubre .et tyra~nique des culte, code et coutume, ou à 

' avoir recours au plus cruêl de ~ous les destructeu rs, . l'in· 
sincér~té. qui sape le~ sangs propres aux vies pathétiq n·e, 
spiritl1elle, intellectuelle et vitale, L'Unité Divine vême et 
n1anifcstée par la cQ!lectivité humai ne est la SOCIOLOG~E 
COSMIQUE. 

C'est do:1c pourguoi,puisque la vrai~ adoration consiste 
pour l'homme dans la marûfestation de la Divinité dans et 
par l'humanité, chaque gradation de l'humanité collective 
devrait être pourvue des conditions les plus fa vorables 
pour qu'elle vête et manifeste le Divin Habitant, parce 
qu e Je la sorte, et de la sorte seulement, le vêt.;.·ment des 
Forces manitestêes de l'Informai peut être sans couture. 
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Ainst et Jin si seul e ment peut être atteinte l'UNitÉ COS­
MIQUE. 

. La variété d·'un genie dépend de so n statu s. ·et ·par con­
séquent aucu'n génie n'est auss i vari é gue celu i de.l'h um a­
nit.é, qui .con tien t , le -p rototype de route$ les fo rmations 
moins évolnt!ts ; ceci lui apparti~ n t et à lui 'seul., C~pen­
dant le dtsir et la volont é de Ja soi-d i s ~mt civilisati on .mo· 
cl erne dans toute Lt Ch ré tien{é est J e contraindre cette 
belle et infin ie varié té qui constitue l'humanité a vivre., 
non pas par la loi cosmique de la sélection natu Fellc, niais 
dans un jardin qu' elle Jui a préparé ; et des mill'ions sur 
ti es millions de trésors, d'incommensurables · flots de sang 
vita l sont dépensés et répandus pou r atteindre ce but. Les 
St' i-disant théologiens, philosophes, scien tistes! utilitaires, 
mépriseraient ou conchtmtleraient nn système d'a'gricul,­
ture, d' arboriculture ou de flo ricul tu re gui s'attendr;tit à 
ce qu e l'orge et le poivre de Cayenne prospèrent dans le . 
même c~amp, le né ffi er t:t l'ananas donnent des fru its dans 
le .même verger, l 'édelweiss et Je cactus fleurissent càte à 
·CÔte . 

Les z9ologistes qui voudraie nt elever .dans des condi­
tions analogues le tigre et l'ou rs polai re, l'alea irnpeimis et 
le perroquet, le pétrel des tempêtes et le rouge-gorge, 
serai entconsidérés com me des inteHigence.s maladives, et 
on aurait la même opinion d'un élevem qui s'atte'ndrait à 
ce qoe ses chevaux de course labourent la terre. arglleuse, 
et que ses chevaux de tra it gàgnent le !Jrix ·aux courses. 
Cependant qu 'est ceci en comparaison de la te~rible J;oliti­
que:, voilée par l'état et la religion, qui ne cesse jamais 
d'enfermer l'humanité collective dans un parc clos par le 
triple rempart de ses propres croyance, code et coutumes, 
e t q~ i parvient à ce que b te rn~ et h mer fassent des prosé ­
lytes, pac la ruse, l'argent et l'épée, trafiquant ainsi de la 
simplicité, de l'avarice et de hi faiblesse de leurs semblables. 
Saaf l'agression extérieure, qu'esHe gui pem être com paré 
au système intérieur actuel, stupéfiant et destructif, sys · 
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t~me qui est diamétralement opposé à la cu),ture de l'hu~ 
•mani té collective et incompatiblè,avec elle. Les adeptes de 
,oe système .reuv.ent ètr~ çomparés à des personnes qui 
passeraient leu!' vie dans· une gorge étroite, d'bu elles ne 
pourraient rien voir dt.!s forêts, des montagnes, des lacs et 1 

.de la mer qui sont tout 'autour d'elles et qu'un fragment 
fixé et limité du ciel qui est au-dessus de leurs têtes ; O!l au 
ver proverbial qui est cj'ans u'n radis et ne conna,ît rien 
.d'autre d.'aussi doux~ Notre système est d'êtrê des Pion­
niers dans la culture ae l'hum; nité, de sorte qu'elle puisse 
être apte à devenir le. vêtement et b manifestation d~ la 
Divinite, de faire. des' chemins droits par lesquel's' ceux qui 
le veulent peuvent sortir du parc i triple clôture et s'échaB· 
per de l'étroit défilé, non pas pour errer tout seuls à t''a- 1 

venture·, mais pour tra~aille l" avec nous selon leurs diverses . 
capaci~és , Jiou x: cultiver la terre et prendre soin du tutur: " 
Paradis T errestre·, un jardin dans lequel, non par l'idmtiti,. . 
majs

1 
par la variété, s' dccroùsam 'et se' fo~tifiant toujours par 

l'evo/u.tion individuelle, chaque plante humaine pourra trou- • 
ver 1 ,s' condi tions convei1ables pour produire des fruits 
selon son,espèce. · 

• Il est vrai que les ad ve;·saires sont fort~,, a1ai,s' la vict9ire 
,est ce r~a·ine ; il est vrai gue la cou rse est ardue, inais le, 
prix va~ i' d' atteind~e le but, et elle sera sûrement gagi1ée. 
La ra~son de cette certitude de victoire, de cette garantie du pnx; · .. 
a son fo demt!nt' dans les impatiences, les tourments, les dé-, 
sirs et la volonté de l'hum an#, qui sont . le gage de ses d~ 

• . 1 

pawés de réc'eptiori et de, · responsion aux Forces par les, .. 
quell e~ les tri'ples murs de l'endos et les. parois1 de l'étroite '' 
gOFge se.r0,qt ' rompus pot;Ir s'étroulei· insensiblement . lu~- . 
qu'à ce gu~ l,eur p11opre place ne les connaisse plus. . 

Actuèllemeot1e monde soi dîsant civilisé est un vaste . 
hôpital path~tique, spirituel, intellectuel et . ~ital. ; m~is les ,. 1 

peines cruelles et les pleurs mêmes de b ,rn~jorit~ toujours 
accrue des soQ!frants, prou vent leur énergiè· et par consé" 
quent est un gage de restauration., Un de l'ancién temps 

• 1 ' 
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s'exclama : «Combien beaux sont les pieds de ceux qui 
du haut des montagnes proclament de bonnes nouvelles et 
annoncel').t la paix (ou équilibre). JJ 

Que les Pionniers de la Liberté (qui n'est pas la lice1fce) 
gravisse rit les gradations de l'Amour, la Vie, la Lumière et 
la Puissaace, et des hauteurs variées qu'ils sont capables. 
d'atteindre, qu'ils proclament à leurs « semblables de dé­
sirs » les joyeuses nouvelles de leurs merveiHeuses capaci-

. tés et possibilites, de leur pouvoir inherent d'evolution, 
personne,lle , de la magnificence de leur rôle dans le Cos· 
rn os de l'être. 

Des lieux où l'air est le plos pur, la h1mière solaire la. 
plus radieuse, la vue la plus etendue, que soit manifestée 
la beauté de l'équilibre- non pas l'équilibre qui ressem­
ble à cette propriété, scientifiquement impo~sible, de la 
matière, appelée inertie; mais l'équilibte de l'Unité, dans 
lequel chaque part du corps social, com(enabl~ment · évol~é et 
unifié, remplit effectivement so1~ propre rôle pour son propre bzen-

•' étre et pour celui du corps entier . . 
Il a été r:eçu de· !.'ancien ne tra'dition qu'un Formateur 

prép~ra pour un homme un jardin dans lequel il y avait 
des arbres produi.sant douze t.!spèct:!s de! fruits, arrosés par 

, quatre rivières ; laiss~z l'homr~'!e évolué (l'homme du qua­
trième règne) prendre son poste près de la source des qua· 

· tre dvières, et la garder de sorte que les eaux ne manquent 
pas, pour .que ceux dont c'est le droit, arrosent les arbres 
aux fruits ordinaires. Maintenant les quatre rivières sont 
fes qu,atre degrés de l'état physique, qui duement sustentés . 
par les quatrt sangs physiques, sont capables d'une indivi­
dualisation indépendante, et les douze sortes d'arbres, 
poussant à côté des eaux, sont les douze ~ens, sans les fruits 

' qesquels l'homme est incapable d'atteindre les conditions 
pro~res a la pleine jouissance de son inaltérable droit : 

:t'IMMORTALITÉ TERRESTRE 

Les entraves · de la Femme 

Les remarques et questions à propos de l'article «Bonne~ 
Nouvelles >> qui parut dans le numéro d'Octobre de notre 

· Revue, nécessitent des articles sépares. Le premier traitera 
d'un sujet du plus vital intérêt, intellectuellement, sociale­
ment, moralement et physiquement ; les entraves de la 
iemme. Très nombrt!uses sont les questions posées au sujet 
de l'assertion qu'un des .plus grands moyens Je vaincre les 
conditions actuelles, qui entraînent la souffrance et la dou­
leur ininterrompues, est d'abolir fl<IS a p:1s les entraV!S de la 
femme. Un correspondant demande : « Quelles sont .les 
entraves de. la femme ? » 

Nous demanderions plutôt : c qu'y a-t-il qui ne soit pas 
une ·entrave ? » Dans les conditions générales aètuelles, 
sous. la verge sévère de la croyance, du code et .de la cou· . 
~urpe, la naissance, la pretendue éducation, le célibat,. la 
sétlection sexuelle, le mariage, la conservation de la race e.t 
l'âge avancé sont entourés d'entraves, e'otraves qui gênent 
ou paralysent la femme socialement, moralement et intel­
lectudlement aussi effectivement que ses corsets compri~ 
mants et ses longues jupes traînantes entraYerit la liberté. 
de ses mouvements physiques. 

Quant aux entraves de la naissance elles affectent la 
f 

1 , 

emme soçialcment et moral'ement : · 
1° Dans beaucoup de pays, une fille n'a pas la même part 

qu'un garçon à l'héritage familial; 
2° Grâce à la tradition falsifiée, on la considère non seu­

lement de même que toute l'humanité comme une crimi­
nelle vile et sans valeur, en raison d'un atavisme de déso-
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beissance et de concupiscence·, mais comme la cause m~me 
de la désobéi·ssance et de la concüpiscence de l'homme, 
comme la tentatrice intermél!iaire entre l'homme et le 
diable et par conséquent comme l'aut.::ur de la chute de 
l'homme; il reste peut·être encore a quelque d?éologien 
inspiré de l'avenir, le soin d'imputer à la femme la chute 
également renommée des anges. On lui reproche d'être une 
fille d'Eve, selon l'interprétation générale de ce nom d'Eve, 
c'est-a-dire comme la fille de celle qui fut le moyen direct 
d'introduire dans le monde cette trinité terrible: le péché, 
l'enfer et la mort; en conséquence, elle est consignee a liQe 

place et à un rôle inférieur à celui des enfants mâles du 
'menage ; ' ' 

3° L'éducation à ;a fois physique, morale et il'l.tellectuelle 
d'une fille est, en comparaison de celle d'un garçon, absur­
dement énervante et non satisfaisante. Son premier jouet 
est une poupée qu'elle s'amuse à habiller et a déshabiller' 
et à 'qui elle accorde ses soins et son affection. Se~ pren1iers: 
devoirs sont de prenJre soin que se's vêtements ne soient 
pas gâtés, et de ceder aux caprices et fantaisies de ces arii­
manx supérieurs, les garçons, contre les attaques desquels 

· elle est dressé'e de telle façon qu'elle . n'a aucun moyen de 
se défendre, sauf par des lamentations et dçs larrnes, qui, 

· en règle générale, amusent ses to.urmenteu~s. 
Or selon la Tradition et selon la Philosophie Cosmique 

le nom Chvh (métamorphosé en Eve) fut 'donne par Adm 
à la passivité, être de son être, apres qu'il · eut goûté du 
fruit de l'arbre de la connaissance de manière si efficace q t,~e les 
Dieux personnels s'en alarmèrent, -et 'qui peut raisonna­
blement être supposé, par' conséquent avoir su ce qu'il fai­
sait. Le riom sacré et nouveau qu'il donnait à la femme si!. 
gnifie celle qui démontre, dévoile, indique, résout des 'pro-' 
blèmes. 

Donc être une vraie fille de Chvh, dans les conditions 
existartes de notre mentalité, Otl nous tâtonnons dans 
l'obscurité pour quelques démonstrations, révélations, indi 
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ca,tions dignes de foi, désirant ardemment et lutt:mt pour 
la solution des problèmes intellectuels, moraux et sociaux, 
désigne cel!~ qui possède ce titr~ comme ayant une utilite 
prééminente. Donc, en chaque ménage, ur:e fille de Chvh 
doit être intl"onisée comme un rayon qui, • sous des conùi­
t.iom convenables, peut montrer un sentier qui mène vers 
le palais de la Védté, ou comme un fil indicateur dans le 
labyrinthe, maintenant (bèfas 1) environnant de tous côte~ 
le chemin qui m~ne au cercle de la connaissanœ, au milieu 
duquel!'e trouve la fontainescelléedela vie ou de l'immorta­
lité intégrale. Le premier soin, le premier devoir de ceux 
qui assument ou acceptent la respon;;abilité du bien - être et 
du oroorès de la terre et de l'homme, . doit être alors de 

• b . . .:: . ~ ·-.. ' . 

fournir aux filles de Chvh toutes conditions possibles con-
.,, ~,. ~ . 

venabl~s pour lenr évolution raisonnable et essentielle, et 
cette s,àtisfactionlégitime sans laquelle cette . évolution est 
impraticable ; au fait de ies libérer J 'entraves .. Une. jeune 
fille d~it être élevé~ avec les garçons et de même façoti 
qu'eux jusqu'à l'âge de douz'e ans. Leurs récréations, etu­
des1 exe\·cices, doivent être les mêmes sous tous les rap· 
ports. Jusqu 'a cet âge une fille est phisiq uement aussi forte 
qu'un garçon, elle est capable t1'~gaux tours de force et 
d'endurance et souvent d'une bien plus grande agilité. 
C'est la coutume, et non la nature, qui en fait un être dé- · 
pendant, timide, qui se croit inca1iable de surmonter des 
conditions adverses; et qui pense interessant Je se livrer a 
une crise Je neris à propos de ce dont un garçon rir;üt, de 
crier à la vue d'une souris et tk s'enfuir quand elle rencon­
tre une araignee. Unt fille doit être consciente -=JU'elle est 
aussi apte qu'un garçon à dépendr~d'elle-même et a résis­
ter a n'importe 'quoi, et qu'au moins jusqu'à l'age de la 
puberté, elle peut, même physiquement, egalen1ent sc dé­
fendre. Son éLiucarion aussi doit être la même que celle 
d,'un garçon. Chaque branche d'etude, chaque moyen 

'd'acquérir la connaissance doit lui être o~vert. Surtout, elle 
qoit être afl"ranchie une fois pour tOute du voile odieux et 
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non naturel d!l mystère. A l'égard de la sélection, 11aturelle 
~t de la perpétuation de la race, les compagnons et toute la . 

· la:érature trempés de cette abomination des abominations 
dotv_ent _être évités également aux garçons et aux filles, 
ausst soigneusement que les fongus vénéneux sont exclus 
de leur nourriture. Depuis l'enfance, les enfants doivent 

· ~tre so~s la surveillance discrète de ceux qui sont plus 
~gés queux, avec lesquels lis sont en affinité naturelle, qui 

· so~t pour eux comme des compagnons sages et sympa­
thtques dans leurs études, leurs récréations et leurs temps 
de repos; et ces amis doivent répondre simplement, sage­
m~nt et d'une. manière satisfaisante à toutes. les questions: 
-qu une conscience noU\·ellement éclose évoque de temps 
·en temps chez les enf:1nts. Dès que les filles désirent cette 
connaissance, il faut leur faire voir qu'en la condition 
<tctuelle de l'humanité, le moyen de la perpétuation de' la 
Tace est le même chez l'homme et les animaux moins évo­

~·Iués, _nüis que cette similitude est bornée seulement à l'acte 
rphyslque, et que de la sélection naturelle convenable dé-
pend le status intellectuel, moral et physique des nouveaux 

· êtres, de l'existence desquels leurs formateurs sont respon-
sables. A partir de l'âge de douze ans, chaque fille doit être 

· éduguée (to~lt en suivant les autres branches d'étude) en 
. tout_e connaissanceconcernant la vie du foyer, depuis la for­
· ~atton _et l'éducation des enfants jusqu'à la salubrité et 
1 e~c~CJté du contenu de la marmite) de sorte que si elle 
-chotsit· un comFagnon dans la vie, elle soit apte à prendre 
'Sa place comme déesse Je l'âtre et du foyer, de laquelle 
déesse les pénates étaient le symbole. Elle doit aussï être 
instruite dans l'art du costume, p:trce que toute femme a le 
droit de parattre à SOil avantage. Cet art consiste à draper 

."sa forme autant que le libre mouvement et l'utilité pratique 
le permettent, comme un maître artiste drape son manne· 
·quin ou un modèle vivant ; pour cet objet, non seulement 
les_ couleurs allant bien aux cheveux, aux yeux et au teint, 

.do1vent être soignemement choisies, mais les vêtements 
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doivent être façonnés de manière à accentuer les perfec 
tians et à cacher ou corriger les imperfections de f<t forme. 
Le style actuel •du vête me 1t est non seulement une en­
trave pour la santé et l'exercice, mais est simplement 
déformant. Si quelques-uns de nos lecteurs en doQtent, 
qu'ils prennent un modèle en plâtre J'une des plus par-.. 
faites formes sculptées de la femme et le comparent avec 
celui d'une femme habituellement encaissée étroitemen~ 
dans son corset, cause frequente de graves maladies et de • 
souffrances atroces éprouvées par celle qui s'y soumet, 
et qui a pour triste effet la difformité et la mortalité de 
ses enfants. · 

Cet art . de la déformation de soi s'étend à toutes les 
classes, mais il presse terriblement sur ceux qui gagnent 
leur pain à la sueur de leur front, qui sont misérablement 
nourris et logés, privés de récréations saines et ·pou van 
autrement s'acquérir, afin de pouvoir portçr des costume~ 
défig.urants qqi) en raison de leur bas prix et de leur mau- · 
vaise coupe, ont besoin ·d'être renouvelés continuellement._, 
L'art du vêtement consiste à suivre, sans dëlormer ou ca­
cher; les contours de la forme qu'il drape. En suivant cette 
règle, plus la draperie sera simple, pl).ls sera grande sein uti­
lité et son élégance. Le costume des, b.o,mmçs et . des femmes 
doit être tel que chaque femme intellige11te puisse surveiller 
la confection des vêtements de son ménage, ainsi que c'est 
spécialement le cas chez tant des peuples de l'Orient, dont 
l'habillement pittoresque forme un contraste frappant avec 
celui du monde civilisé moderne. 

Prenons par exemple la coutume Arabe. La laine est ton­
d-ue du mouton ou achetée, lavée, séchée, filée à main tl 
divers degrés de finesse, teinte, tissée et façonnée en ha~ 
biHements dans le ménage. Les costumes des hommes et 
des femmes durent pendant des années, parce que la laine 
dont ils sont faits est de la laine pure, qui n'est déchir-ée 
par aucune machine. De même à l'égad des souliers, qui 
sont une innovation; lt'!s peaux sont préparées, teintes et 
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façormée~ en souliers· qui sont de vrai cuir, et par consé­
quent durent pendant des ,:!.nnées. Jl est vrai qu'un Euro· 
péen pourr;tit qe pas les Çonsidérer co.m~.y égaux en élé-

, gance à ses bottines pointues en cuir v~rni 1 mais si le pied! 
de l' Atabe, et celui de l'Européen ou de "!'Européenne sont 
comparés, l'un sera ordinairement trouvé ûéformé, et 
ayant des cors, tandis gue l'autre demehre tel que la na .... 
ture l'a fait. 

Une partie irtlportante de l'éducation d'une fillt>, est 
l'art de préparc;!r une nourriture qui avec un minimum de 

· frais donne le maximum de su:,tentation. 
. Les femmes imparfaitement eduquees peuvent dé4aigaer 
le soin de la marmite. La femme Psycho-Intellectuelle, 
éduquée et évoluée, comprendra l'im1~ortance de l'art de fa 
sustentation comme moyen pratique dire'ct d'atteindre la 
longévité de. laquellè dépend la restitution de la terre et de 
l'homme, et l'individualisation de l'intelligence. Il est bi.en 

· entendu, à l'égard de ce çonseil, que nous sommes loi h de 
désirer que les femmes intellectuelles deviennetJt ~es cui­
sinières et 'passent leur temps à la cuisine, ~ais elles doi:­
vent comprendre comment' di'riger ceux qcint c'est l'office. 
E'n outre, il y a des sensiti,ves qqi pa:tbétisen t l.a not1rriture 
qu''elles préparet'lt et qùi, par , 1conséquent , dans certaines 
oiri:'onstances exceptionne;~le~ ', préparent la ~usteiltation de 
'leurs ?.ropres maiqs, comnae 'par exemple le fit la Prin,cesse 
eharùéenne lorsqu'un hô'te Initi-é réincarne, et d.eux·aut'res 
avec lt1i, vinrent à la tente 'd'A-bra-m. . 

La plus grande entrave à la transformatioü progressive 
perpêtudle est la séparation de rêtre par la perte du degré 
n·erv'o-physique. De l'art du vêtement,. d~ bçon qu'il .soit 
autan't que possible en harmonie avec l'aul~a, ct de l'art de 
la sqsttntation d~pendent dn assez grand degr.é la conser­
Vation et l'évolution des auras indi:vidue'lles et di! cette con­
ljervation et évolution depend la restitutiOJ~ du vrai corps 
physique ou glorieux qui est le gage Je l'Immortalité In­
tégrale. 
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* * * Il est e~ident que cette forme plus parfaite d'éducation, 
l'association naturelle ~t Hb.rè, dans la première jeunesse, · 
ave~ les1garçons, dont la fil'le partage les études, les exer-

. · cices, les amtiseù1ents, ef fllus tard, l'initia'tivt>, en tout, ce 
qui tend au bien-être du foyer et du home, met une jeune 
fille à même de s'affranchir des entra,ves qui à présent sont 
un obstacle dans son chemin, .à chaq 6e pas. Surtout elle la 
place dans une position où elle peut choisir librement si 
elle veut rester libre ou s'unir en sél.ection sexuelle avec 
l'homnie de son choix, qui répond.à son pathétisme. 

Si elle ne trouve pas un tel homme, son educ-ation et 
son habitude d'avoir confiance en elle-même, rendront son 
chemin aussi facile que celui d'un homme dans de sem­

. blables conditions, et elle, pourrait' faire face aux flots, . dr:ms 
la. latte pour la vie ou '.pour l·e renom, et 'partager les 
epr·euves et les lauriers de ceux dont elle a été accoutumee 
à partager les études et les . diyertissemèi:Jts . . Si, au con­
traire, elle choisit d'unir sa vie avec celle de l'homme 
qu'elie aime; elle sera apte à lui être véritablement• une 
aide: au lieu d'être, co.mme c'est à present trop souvent le 
cas, en raison de la üussete de la croyance, Ju code et de 
la coutu1~1e de son entourage, un lourd et immobile tar­
de;tu. 
· La femme mariee et la femme non inariec doivent tenir 

le· mên1e status dans la societe, mais on doit se souvenir , 
que tandis que pour b dernière toutes Jes voies qu'il est en 
son pouvoir d'atteindre sont ouvertes, la femme qui s'unit 
librement à un compagnon, doit si plus haute rèsponsaQi~ 
lité, son premier devoir à la vie du foyer dont elle est le 
centre. 

Uue femm e qui choisit un compagnot~ dans la vie doit · 
pouvoir le comprendre, être préparée à participer à ses 

. aspirations et à s'intéresser à ses occupations quotidiennes, 
de sorte qu'étant par nature plus intuitive, elJe soit à même 
de lui être une compagne et une aide précieuse dans sa vie 
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intellectuelle. Ceci constitue la vraie du-alité matérielle et 
intellectuelle, sans laquelle il doit y avoir nécessairement 
séparation, puisque l'union physique. n'est pas la dualité. 
La) non participation de la femme à la vie intellec­
tuelle de l'homme est une des plus grandes entraves à la 
vraie dualité. 

... 
* * 

Le légitime et le plus précieux royaume de la femme est 
celui de l'amour. C'est pourquoi elle y a le droit à laJiberté . 
la plus absolue, une liberté qui, avec l'éducation dépeinte, 
ne deviendra que très rarement, sinon jamais, de la licence. 
L'amour est le seul lien .légitime d'union. Le fait que ce 
lien est brisé ou hors d'usage doit rendre libres l

1
homme 

et la femme, aussi libres que si aucun .lien ne les eüt ja- ' 
mais unis. A l'egard des enfants nés d'une telle union, 
qhaque homme est responsable de ceux dont il est l'au­
teur. A la femme incombe toute la souffrance de la gesta,­
tation et de l'accouchement, l'incommodité et i'épuise­
ment occasionnés par la sustentation des enfants qu'elle 
met au ri10nde, et assurément, en cas de séparation (la 

. fau,te, s'il y en a, de cette sépàration ne ndt que très ra­
,rement de la femme), la respo'nsabilité de pourvoir aux be­
soins des enfants ne doit en aucune manière, sauf par. sa 
propre volonté, tomber sur elle. En outre, si l'homme est 
incapable de donner à ses enfants les moyens convenables 
pour leur bonheur et lenr bien-être, et le moyen de les 
mettrè à mêm~ de devenir des membres utiles de société, 
l'Etat, le père universel doit être prêt à le faire. 

Tout enfant doit être considéré comme absolument 
exempt de toute tache, quelles que soient !es circonstances 
où il est venu au monde. La femme qui se donne libre· 
ment, par amour, i1 l'honŒme qu'elle aime, est sans faute 
et dans aucun cas la faute <lu père ne doit retomber sur les 
enfants qui so~t innocents, qui ne furent pas consultés 
s'ils voulaient ou non venir au monde, et qui sont le 
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fruit de son amour passager ou de sa passion. En outre la 
majorité des soi-disant enfants naturels supportera sou vent 
la comparaison. d'une manière avantageuse avec les enfants 
de femmes qui se vendent ou qui sont vendues.au marché 
matrim.onial légalisé par la croyance et le code, ct qui sont 
nécessairenient · non naturels parce qu'ils sont conçus, 
façonnés ~t 'mis au ~onde sans ce pathétisme qui est b 
condition la plus es,sentielle pour le perfectionnement de 
l'être. 

La plus sérieuse de toutes les entraves auxquelles la ci­
vi-lisation mod'erne assujettit la femme est .celle qui lui barre 
le chemin à la libre sélection sexuelle. La serrure de cette 
terrible entrave· est encore forgee par la croyance, le code 
et la coutume, qui rend le lien légal l'u.nissant à son corn· . 
pagnon, difficile ou impossible à briser, même lorsque 
runique lien légitiine de l'union, l'amour, n'exi~te plus.; 
ce-ci prive la femme de la liberté et par conséquent de la 1'es­
ponsaht'lite, parce que sans liberté il ne peut y avoir de res­
ponsabilité. 

Cette :entrave est décrite avec raison comme la pire de 
toutes, parce qu'elle conduit au pire de tous les désequili­
bres, vers ce qui cause la plus entière détérioration de l'être, 
la déception. Les hon~ mes et les femp1es sont formés les 
uns pour les autres; outre );attraction individuelle l'un 
vers l'autre, il y a l'attr:Jction naturelle des collectivités 
mâle et femelle l'une pourl'autre.Parconséquent, dès que 
l'attraction individuelle s'amoindrit, l'attraction collective 
est sentientée et il sUt·oit chez les êtres non satisfaits un 

l:J . 

désir de satisfaction et la volonté d'être libre pour trouver 
cette satisfaction sans entrave morale ou sociale. 

Un conseil très sérieux est essentiel pour les femmes qui 
se sont données à ceux qu'elles aiment ; ce conseil est 
qu'elles ne fassent r :en qui affecte la vie de leur ménage, 
par impulsion, passion ou aucune contrariété passagère 
ou divergence d'opinion passagère ; car quoique la duahté, 
.qui mène au perfectionnement, soit des plus avantageuses 
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pbur le mutqel développement, la patience et la mutuelle 
indulgence, et la èonscience de faire pour la personne ai­
roëe au mieux: de nott~e connaissance, nous encol;lragent, 
nous fortifi'ent et nous aident à, obtenir ce aontrôle sur 
nous-mêmes gui est si essentiel à notre equilibt;e nerveux. 

Avant de quitter un foyer pour un autre, il est bon de 
se sc,mvenir du dire de Roger Bacon : « Better to bear the 
sortows that we have than fly to bthers that we know not 
ot. »(Mieux vaut supporter les douleurs que nous avons, 
que de s'envole! vers d'autres que nous ignorons), et du 
proverbe don1estique: «Ne sautez pas de la poële à frire 
dans le fèu. ~' 

Pour ceux qui sont libres, il n'est jamais trop tard pour 
·se séparer; tandis que pour ceu~ qui se separent par passion 
ou impulsion. les circonstances peuvent üire q.u'il soit trop 
tard pour se réunir. Dans notre état imparfait actuel, il 
peut y avoir des temps et des saisons, où comme la plante 
en hiver, l'amour p:.1ralt sans vie, mais néanmoins vit, et 
n'attend qu'un rayon du soleil printanier, pour pousser en 
·vitalité et en beauté reilouvelees . 

La dualité d:être, dans laquelle chacun trouve 1 en ~on 
compagnon ou sa compagne une satisl,action' durable et; 
même toujours croissante,quoique diversi·fi~e, existe même 
maintenant. M~.is .elle est l'exception et non la règl<!, et 
cètte vraie dualité est au-dessus des règles et des règk- · 

' ment5, puisque aucune personne .et aucun objett~'ont. besoin 
d'un lien pour les unir à ce avec quoi ils s0nt.en affi.t~ité tla.­
ture!le,ec de qui, par consequ ent, ils ne peu vent êrre arrachés 

' ~ue par la violence. Jusqu'à ce que 1'entr~ve qui paralyse le 
Jroh Je la femme a la libre sélectÏOil sexuelle soit eùlevée, 
ii n'e s;w.rait y avo ir ,mcun sérieux p erfectipnt~ement de 
race, parce que les enhJ.nts conçus et :1és sans pathetisme 
n,'ont pas les conditions néceso;; aires pour évoluer progres­
SiV'ement ea spirituali,té, eq intelligence et en vitalité. 

* + 1 • * * . 
L'homme a devant lui un seul chemin droit; celui de la 
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femme est, c0mm~ il a été expliqué, d,ol1ble ; l'u,n la con 
duit (autant que cela est pratique) V'ers une · carrière sem· 
blable à celle de J'homme ; l'autre la mène vers le perfec­
tionnement de !:être comme une avec un homme dont ëll~ 
fait, pour ainsi dire partie, èt comme la formatrice de 
l'homme de l'avenir, que non seulement elle nourrit de ses · 
sangs vitaux, mais qu'elle forme pendant le temps plastique · 
<k l'enfance et Je la première jeunesse, pathétiquem.ent, 
·spirituellement et intellectuellement. 

Pleine de pensée est la remaque d'un des plus évolu~s 
de nos lecteurs et , correspondants qui en faisant allusion à 
cette phrase de l'article « Bo.nnes Nouvelles » : cc le plus 
rapide moyen de vairlcre les conditions àctuelles, qui en­
traînent une souffrance et une douleur iùinterrompues est 
d'abolir pas ;\ pas .•. les entraves de la femme »,après avoir 
demandé certaines questions · au sujet de. ces entrav.es, 
écrit : << Beaucoup de femmes deviendraient sensitive~ et 
Psycho-Intellectuelles, se couronnant d'utilité, si toutes ces 
.questions pouvaient être résolues de façon que chaGune 
puisse trou ver son chemin. » , 

C'est directement pour ce motif que la Philosophie Cos­
mique maintient comme essentiel au progrès gue toutes les 
entraves non naturelles qUi étranglent la femme,et qui sont 
ecloses des œufs pondus pendant des siècles par la tradition 
falsitlée et les croyances non naturelles, les codes et les 
coutumes, soient brisées, et que la femme jouisse de son 
droit saCI'é à la liberté. 

Puisque cette œuvre grandiose de vie restaura~rice d0it 
üécessairement venir de l'initiative privée, en non '' des lé­
gislations, de la philosophie ou de la politique, notre 
premier soin doit être d•accorder la lib't rté à nos Psycho· 
Intellectucllt!s sensitiœs; lorsqu'ellt:s seront affranchies, et 
par l'usage de cette. liberté cc se couronneront d'utilité»,- ce 
sera comme la première libération des sources profondes 
des eaux, eaux qui étant .pourvues des co.nditions conven~ 
bles pour trouver leur niveau, monteront avec une force 
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de plus en plus grande, irrigueront toute la terre à travers 
laquelle elles passent, et ne s'arrêteront jamais jusqu'à ce 
.qu'elles arrivent à l'océan où le temps est perdu dans le 
sans temps, dans l'océan du l'erfectionnernent insondable, 
sans borne, l'Immortalité Intégrale. 

* ...... 

Le moyen pratique de fournir .:ette condition de liberté 
aux sensitives Psycho-Intellectuelles est de préparer pour 
celles qui sentientent le désir d'évoluer, qui cherchent 
ardemment des conditions qui rendront chacune capable 
de t< trouver sa voie spéciale» et ainsi de « se couronner 
d'utilité >l, un lieu de repos et d'évolution d.ans lequel de 
telles sensitives soient pourvues des conditions qui con­
viennerlt au développement de leurs capacités et aptitucles, 
copditions qui sont généralement incompatibles avec. leur 
entouràge ordinaire. Ceci, comme nous l'avons dit, doit 
être 1 'œuvre de l'initiative pri \'ée, et nous serons heureux 
de donner toute information lt ce sujet à ceux qui sont 
prêts à donner leur aide en cette œ Llvre de première néces· 
si té. 

* * * 
La Tradition st la base philosophique du Mouvement 

Costnique, mais nous ne songeons nullement à nous con­
tenter des théories ou du passé ; nous désirons ardemment 
passer à l'utilisation du pasc;é pour l'améliorarion du pré· 
sent et la réalisation des possibilités. 

Nul ne sait mieux que nous que sans la responsion des 
Sensitives Psycho-Intellectuell'es, notre œuvre ne peut pas 
réussir rapidement; notre désit' est de trouver cette respon­
sion libre et partant effective parmi l'élite des sensitives 
Psy<;<ho-lhtellectuelles Européennes, qui nécessairement 
comprennent leur ent0urage et ses besoins actuels,et pour 
<et objet de former un groupement qui travaillera avec 
nous à résoudre les prqblèmes sociaux actuels, et 
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réaliser les possibilités qui conviennent, pour améliorer 
l'état de l'homme et arriver l'unique moyen du perfec­
tionnemer.t in4ividuel, c'est-à-dire la Transformation pro­
gressive sans fin. 
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